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OR1IGINEý-EVOLUTJON-ETMI'T ACTUEL DE LA

MEDEINEAU CANADA (i)
Par le i'rofecsirA. -I. FUU

Présiudent dli ileuxièîze Couigrês dIss M&Iccins dle langue frnçaise (le

l'Amérique dul Nord.

Si c'est tit devoir pouir le président de cette association
d'ouvrir les séances du cong-rès. ,ar une allocuition dle bieîîventie,
<2)est poil- iloi persoiîellcitieiît tit vif p)laisir dle rev'oir tant (le
figures amies parmil lesquelles vingt-cinq anmées de profe-ssorat
4ÉIC fout retrouver unt boit nombre d'anciens élèves. C'est pour
moi uie joutrnée mémorable que celle qui me place à la tête <hli
C.)rps médical français de l'Aiiériqiue (lit Nord, corps si imipor-
tant par ses états de service passés et encore plus par le rôle
qu'il est ap)pelé à jouer (laits l'avenir, 'Mais ce qui m'honore et
ine réjouit dlavantage c'est la présenîce aui milieu (le nous1 d'un
déléguté officiel (le l'Université <le France, de la Faculté de nué-
dlecine le Paris. Eni exprimant mes sentiments de gratitude à
touts ceux qui de près oit de loin auront contributé au suiccès de
l'Seuvre îiauguirce il y a deux -,nis à Qîuébec, je désire consacrer

nuie part touite spéciale à la France quîi s'intéresse à nos luti-
l)les travauix et encourage ainisi les efforts que nous faisons pouir

assulrer à la profession médicale dans le nord dle l'Amnérique la

part légitime qule laii doivent les médecins de. langule française.

J'escompte à l'avance les sentiments que vous partagez toits eni

(i) D)iscours d otiverture prononcé à l 'Université Laval (le M1ontréal, mardi,
e 2s jinZ à 1 Il. 1. Ili.
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offrant au délégué dle la mère patrie l'expression de nos lionitit'a-
ges et de notre vive reconnaissance.

A touts -les titres, c'est bien ine fête de famille que nous cé-
lébrons 2ijouircd'hui.

Fête de l'Université Laval .1 Montréal qui compte mainte-
nant 2,5 années d'existence, fête (le notre université canwiienne
qui voit ses enfants se grouper, et s'unir dans mue action coin-
inune d'avancement ; fête de presque tous les médecins Cana-
diens-Français pratiquant ici oit à l'étrange1r, car l'université qui
oriente nos destinées les réclame pour ses anciens élèves ou pour
ses élèves adoptifs.

Fête de famille, dois-je (lire encore parceque indépendam-
mient de la question de race et d'école nons sommnes avant tout
médecins et comme tels unis par une communauté indissoluble
d'esprit et de sentiments (le devoirs et de responsabilités, (le tra-
vaux et de peines, de souvenirs et d'espérances, dans une nmême
mission humanitaire et sociale.

Ensemble nous avons assisté plus ou moins, selont notre
âge, aux transformations les plus importantes dle la profession
médicale en ce pays. Il ne faut pas oublier en effet que notre
existence scientifique est de date relativement récente : ce jon-
muet en lumière l'épanouissemnent d'îtî siècle de travail persévé-
rant, dont la première moitié a été employé à créer des institu-
tions et la seconde à les perfectionner au point ou nous les vo-
yons aujourd'hui.

Actuellement, d]ans la p)rovinice de Québec, quatre écolus d.-,
médecine instruisent an-delà de 900 élèves. Quelques-unes, ri-
chemient dotées, pceuvent à l'instar (les grandes institutions si-
milaires aux Etats-Unis et eii Europe donner à leuirs élèves le
superflus et le nécessaire et consacrer aux recherches purement
scientifiques des talents spéciaux <lotit l'unique occupatonu est
<le chercher à découvrir des Iorisons nouveaux."

1 ,
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'rous ces corps enseignants, d'un commun accord avec les
collèges provinciaux, malgré les entraves d'une législature quel-
ques fois difficile à persuader et encore plus à contrôler, travail-
lent à asseoir l'étude et la pratique de la médecine sur des bases
solides et honorables.

Ce réveil de la profession ne date pas d'aujourd'hui, nous
avons en de temps à autre, depuis un siècle, des Pierre l'ermite
qui ont prêché la croisade, mais c'est le propre de l'évolution
même de s'opérer lentement en tenant compte des milieux ; la
médecine a suivi en cela un phénomène d'ordre général. Avant
de remnodéler les couches nouvelles il fallait modifier les ancien-
nes , et ce travail difficile devait s'accomplir à l'aide de la presse
médicale et de sociétés de médecine dans les différents centres
importants. Ce travail de transformation devait s'opérer sur-
tout dans les facultés enseignantes on s'élaborent les jeunes gé&
nérations. Pour opérer cette œuvre d'avancement nous avons
vu naître successivement dans la Province de Québec 15 socié-
tés médicales, 8 journaux de médecine et quatre facultés de mé-

decine.

Arrivés à cette phase de notre existence corporative où ce
que nous avions désiré avec le plus d'instance se réalise, arrivés
à réunir en congrès, en grand nombre même, des médecins qui
jusqu'à ce jour s'étaient tenus éloignés des associations de ce

genre parce,1les délibérations avaient lieu dans une langue qui
n'est pas familière à la majorité d'entre eux, il nous reste à re-

garder le chemin parcouru et à apprecier la valeur les efforts
développés por y arriver.

I.-ORIGINE.

Retracer les origines de la profession médicale en ce pays
en suivre le développement graguel jusqu'à nos jours serait

une oeuvre utile à accomplir. En ce moment surtout, l'occasion

'U',',*Le PAGL D'HISTOIRF.



DmurLTIN iiij)jcAr, mD, QrUEEc

nie parait favorable de l'entreprendre. Mais cette page d1flis-
toire, toute intéressante qu'elle nous ap)paraisse dals.le lointain:
de nos origines, je nie saurais li décrire sans avoir à1 ina disposi-
tion detux choses essentielles qui- nie font défaut .les documnents.
(l'abord, puis le cadre pour les disposer avec ordre et les mettre
eni pleine lumière. Compulser les documents qui couvrent iue

période de 300 ans est une tache aui-dessus dit teni-ps que je peux
y consacrer et le cidre d'uni discours est trop restreint pour trai-
ter tile question aussi vaste.

je désire cepeuiatiit sottleer titi coin dut voile que cachie ce

passé ; ce sera ilie vule -à vol d'oiseau du1 chemin parcourul jus-
qu'à ce jour, des mioyenms emmployés pour y parvenir.

Les miédecins. qui sont venus eci ce: pays aut début de la co-
Ioiiie ont emporté (le France la miédecine nouivellemnt sortie
dles nuages dii. mysticisme. C'était la mnédecinie pos"itive substi-
tuant l'observation de la nature au p~rinicipe d'a-utorité, la mnétho-
de expérimentale à la, méîthode loiu.C'est bien eni effet aiu

17èime et au i8èmie siècle que la médecine a été créée (le toute
pièce surtout sur des bases vraiment scienxtifiquies.

Ce fut l'époque des grandes découvertes de la circulation dut
sanig, de la lymîphe et des phénmîènes de la nutrition. L'liis-
toire. nous eu, est suffisailiniemit comnue pour que je n'aie pas be-
soin de vous rappeler lecr>griiîds noins qui v sont attachés, nii (le
signaler la portée immense qîî')oîît eul ces d1écouivertes suir celles
qui n 'ont cessé de leur succéder depuis.

Les muédecinîs qui nous apportèrenit tour à. tour ces done
tiouvelles dévaient, pour avoir droit de pratiquer ici, obte'îit à
cet effet une conmission spéciale. Un des premiers muédecinis
dont fasse mlentioni notre histoire, est flonnernie veu avec
Chaumplain eu i6o8-Cliatimuplaiin dit dans ses oeuvres m page
r53,:- Ilje fis faire six paires de muenottes pour les auteurs (le
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la sedition ( Conspiration pour tuer Chamîplain ) dont une pour
notre chirurgien Bonlnerîne."1

Plus tard on mentionne connue p)remier médecin àt l'Hôtel-
Dieu (le Québec Robert Gifrard, noble homme, seigneur die
I3eauport, méd. du Roy' et Conseiller de Sa. Majesté à Québec.
Puis Jean Madry, médecin pratiquanit de la corporation des clhi-
rurgiens barbiers de Paris. Son p)ermiis dle pratiquer aul pays se
lit comme suit (Comm'ission de illail)-e Bar-bier- C/i rzf gici

émise à Pa;'îs le 2 avr-il i658pr F.- Barzozin, pr-emier- chi-

)-uiie dit Roy, ei Jhvtiir dc Jean JlIadyD, domie/lil fi Qtiéej-)
(édits et ordonnances iî i p 1. 12). On lui couféxa de plus le

pouvoir de nommer des députés dans la p)rofession et il fut as-
sellnenlté comme11 premIier écluevil dle Qulébec le 1o oct. 1663
(édits et ordonnances il p). 6-10.)

Ce Jean (le Maiý-dr\ est bienin1 nons un ancêtre authenti-

(Ile mais il nie faudrait pas conclure du fait qu'il vint ici revêtu
de pleins poux oirs enx médecine, que les chiruirgiens barbiers eni
monopolisèrent alors l'exercice. J.-Bte de Mosny signait bien
Liutenant dii premier barbier chirurgien du Roy, muais niei Ile
dit qu'il fut luii-miê:nle chirurgien barbier. Quand aux antres
nomns dIe médecins mtentionnmés clans l'histoire (le l'Hôtel-Dieu de
Q uébec, Tiinothée Roussel, Miichel Sarrazin, Michel Berthier
et autres ils signaient médecins ou maîtres chirurgiens.

Les chirurgiens barbiers constitu'uîent une classe interiné-
diaire entre le médecin et le chirurgieni. Les grandes dlécouver-
tes du ioème et iSèxue siècle élarýgirent les horizons (le la iné-
dcine générale et ces chirurgiens de seconde classe' redevinrent
ce qu'ils auraient dû être dès le début ; (le simples inîfirmiers.

Les chirurgiens virent clone cesser avec plaisir cette union
hybride qui les disqcréditaient aux yeux du public. Des umalins di-
ront peut-être que l'atavisme est cause que les chirurgiens rasenlt

encore aujourd'hui, niais glissons, n'appuyons pas. Il est permis
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die supposer que les privilèges (les barbiers chirurgiens furent
plus étendus ern ce pays qu'ils nie l'étaient cen France!1 la popul-
lation était répartie sur un vaste territoire et les médlecins d'a-
lors étaient aussi occupés -à sauver la vie rnenacýée par les ribus
sauvage% que par la mnaladie ; il cei résultait une perspective pewr
riante pour les tru&lecilns considerés eni France, et par ronitre,
mue occasioni favorable pour les chinirgiens barbiers de se créer
ue position filGul=ble ici. Il ést permis (le supposer aussi quc'

les pritiqte.4 médicales, (les naturels du pays exercèrent mie cer
taille inftience siti nos ancêtres. Li flore iédecinale de la Nu
velle France zse révéla eL s'annonça comme unei panacée à <le
tîoIînIrew<s. 11au1X et Si lesý lumlières dje la scielnce eni pleiui 2C4.i1e

Siècle ni'ont pas éclairé suflisanment nos populations sur la a-
leur des herboristes sjatuvagrer, nos ancêtres nie sauraient être-
blifinés pour 3, avoir atraché plus d'importance qu'ils; n'eu mléri-
tent. Tout fait présumer qu'au début du i7èmle siècle il Y
avait Peu de médecins dans l'Amérique dui Nord. On signale
WVooton Cen x607 et Russeli en i 6oS aux Etats-Unis. mrais ils nie
restèrent que peu de temipS car ou rapporte que johin Smith bles-
sé dut aller se faire traiter cei Angleterre. Vers la meule année
nous avons vu' le chirurgien que Chamrplain amena avec lui et
qui, s'il faut en croire la rumeur, nie débuta pas par des effort:;

(le chirurgie conservatrice puisqu'il fut soupçonné d'avoir conus-
piré pour tuer le fondateur <le Québec.

Plus tard on mentionne le nomn de Lainontagne en 1637 et
celui de Johin Clark de Boston en 1638. Cependant il devait
exister un certain nombre (le mrédecins à Québec en z639 puis-

que la duchesse d'Aiguillon, nièce du Cardinal Richelieu, fonda

eui cette date, l'Hôtel-Dieu de Québec pour y loger les malades

pauvres, les infirmes et les idiots. Ce fut le premier hôpital

fondé dans l'Amérique dti Nord. Plus% tard, eri j643, pour ré-

pondre anl mênme but, Melle Mance fonda l'H{ôtel-Dieu~ de ',\on-
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stréal. Ont lit dans. l'histoire (le cette institution quie la fondatri-
-:e disloqua l'épaulle cil tombant sur la glace et que le chirurgien
«Booucliaird me recoînnt pas la nature de l'accident oit ne renissil
-pas .1 y rcéni&lier, car Melle Malice pasmt cil Filnce pour se
faire traiter. De i66o 1 1684 M.I l'abbé Soiiard, S. S. fut auto-
xisé par le papje à exercer la. médecine dams Ville-Ma-ýrie et prati-
qua la cL.irurgie à l'Hôtel-Diei <le M!ontréal. itî r67, il y avait
dleux clîirutgiis cil service à l'Hôtel-Dieut: Gauxelin et Gail-
lard, et chocse remarqulable ils recevaient tin salaire pluls élevé
quie ceux d'auiijouird'huti, cil cEclt ces dleux chirurgiens perce-
-valent annlcenlt, rajctit, la- soînnIle de $7.50.

Le nombre des malades pautvres ayanit pris des I)ropOItioiis

considérables cilx 693 oi1 érigea l'hôpital générrl1 de Québec

p)our y, recuieillir spécialemient le velrdles infirmies, les idiots
et les enfants trouivés. PluIs tardf( el' 1747, nIaciud--le d'YVOuville
s'emnpala de l'Hôpital Général <le Monitréal fondé dlans le mêmîe
but lxir mie cngrégation <le fêrsquelques .ainées auprar-avant.
Il n'y avait.Ù cette époque dans toute 'Uimériquie <lit Nord que
4 hlôpitaux- dont dewxx à Qitébec ut e*s delm aultres -1 Mi\oltréal.
je vois enl efft dlaits ]3urdett : il Thoe Iospilals and Asybints (y

i/we WorId " que le premier hiôpital dles E tats-Unis a, été celui de
Penlsylvanic dont Johin Crosby a été le zer président et Beiuja-
min Franklin le rer Secrétaire est 1750.

L.e Canada à cette époqute était encore composé presque ex-
'c'lusivelnieuit de franiça-is. cep.eî:dant ou1 voit dans l'histo ire dle
cd'Výoiville quie sa mère, devenue veuve, maria Cil seconde noce,
.au <'raudic iécoaîtenitcxnent de sa faille, un médecin Irlaniidas,
1,.aidié de l'Université de Dublin, qui cl.lggzi pluls tard soit
nti ci cc-lii de Sylvainî. Les appréciations flatt±,mses (pie les
religieuses de l'Hôtel-Dieul de îMoîxtréal, firent sur le compte dlu
ce,înédecin fonlt croire qu'il fut attaché à leur établissemef.nt.
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A l'épaque de la cession dli Canada ài l'Angleterre en 1763>
la profession inidicaIe, devin t forcémient Canadijenne, Su r 60,ooo>
français clii restèient aut pays il pouvait y avoir unie trenitaine~
dle médecins tout ait plus, Avec la conquête cessa Vénig-ratiol,
française, jusqu'à l'époque dle la révolution qui nous apporta un
nouveau contingent de français exilés dle leur pays. C'étaient
(les nobles, des ecclésiastiques, on nie voit figurer dans la liste de
leur nomn aucun médecin.

Porce fit donc aux médecins de se recruter entre eux, de
se transmettre l'instruction iinédicale et dje créer nue profession
Canadienne, Les conmnunications avec l'Europe étaient alors
rares, difficiles, longues et dispendieuses et nous àvons trouiv6
mulle part unt indice indiquant que les C.saadienls-Franiçais soient
allés étudier la médecine cii Vrance avant le coen'îencenient (lit
19ènme sié-cle. D'unx autre côté, il n'existait aucune école (le muié-
decinle dans le pays.

Les privilégiés de la fortune, parmi ceux qui comprenaient
stiflsatiiiient la ]lne anglaise, purent aller étudier aux Etats-
Unis. La première école (le médecine de ce dernier pays a été

établie par Joliii Morganx et Williamn Sîippen à Philamdelphie en

1765 et fut connue sous le nomn (le Faculté de 'Médecine de l'U-
niversité de Pensylvanie. Cependant l'Université d'Harward,
la plus ancienne des Etats-Unis, existait dléjà depuis 1638, unle
année avant la fondation (le l'Hôtel-Dieu de Qiuébec. Seulement
la médecine n'y fut enseignée que privéume¶ît en I647-par Gilles

Firmnin et la Faculté de médecine n'y fut régulièrement orgi-i

sée gue beaucoup plus tard, eix 1683. Le premier diplôme de

docteur (-il médecine fut donné à New-X'ork en 1670 à S. Kissan
et Robert Tueker. C'est àt dixter de cette époque seulemnent que

l'on1 puit comîpter sur une formation inxélicale s--riense dans P'A-
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unurique dux Nord, Nos voisins avaient pris les devants sur nous
,en fondant la première Université et la premnière école de Méde-
cine, ils nous dévancèreut dans la voie de la Presse. John Pos-
ter <le Boston écrivit le rer traité de médecine en 1670, il est ini-
titillé IlRg,/es pom- giittr les gens de là Vîvle-igeer

à lt-ai/er la l'aii/ el la Rotigeole." Il y avait en plus à cette
,époque trois réimpressions et vingt brochures. La première pu-
blication régulière d'un journal (le médecine date (le i690. Ce
journal portait le titre - Un gr;doinlde la p)alique de 1»

Médcin',de la Clirzegie et de la Pliarnacie dans les hbpituxt

mni/ilab-es de Av'ance."1

Ce fut un Américain, Wil. Browvn qui vint à Québec en
1 763 fonder la gazette de Québec, le premier journal politiqué

canadien, c'était le 3èmle el' 4c:e sur le continent. je dis politi-
que pour nie servir du noum cnsacré par l'usage au\- publica,
tions <le ce genre, miais ce journal couttnait de tout, excepté <le
la politique dui pays.

Les esprits étaient enflammés et pour assurer ne clientèle
indispensable auix sa.ccýs fit-nziers d'une telle entreprise il
fallait ménager les susceptibilités de tout le mnonde. Il valait
mieux par conséquent remplir les colonnes d'anlnonces et de re-

p)rodulction (de 'étrangcr. Ce que l'éditeur rédlacteur fit dans un
baragouinage moitié français, inuitié anglais qui vaut la peine
<'être lu, nie serait-ce pas par dlélassemuent Pour un début 1Wc
têraire c'était peu encourageant, la littératuire médicale nie pou-
vait guère apparaLme avec avantage à e inoment. Aussi, les

prenières punblicationls médicales nie firent-elles leur apparition
qu'au comimencemnent <lu 19ème siècle. A l'époque de la fonda-
tion (le la gazette de Québec la population était de 90,000 Ca-
nadiens-Français, soit une augientatàltion de moitié en 15 ans.

EnI 1784 elle s'éleva à 120,000 ; si nlous suIpposons unle propor-
tion <le un médecin par 3,000 <le population, il devait y avoir à



r. Bu7'lETiNc f:DcA DI: QuÈmrBc

cette êé0Eque. Il y el, avait assez pour que l'on s'occupât (Peux:

el] effet CI' 1787 Georges 111 éxuit une ordonnance ecmptanit
les médecius de servir commue constable dansq Québec et Mont-
tréal.

L'année sui-vante, il décréta qu'on ne pouvait exercer la
profession de médecin et de chirurgienx dans Québec et Montréal
sans la permission du gouverneur oit du Commnandant en Clief,
et sur certificat de personnes chargées d'e.,ainiler les applicauits.
Cet édit mtarque le premier pas fait dans la directioi d'un buîe:ut
contrôle des intérêts p)rofe5sionntels, on le verra reparaître ent
1847 Sous le 'n (le Colèesds mlédecinls et chlirurgiels (le la
province de Québec, avec des pouvoirs et des p7ivilèges plu.s,
.étendus.

En i oo, il y a,. ait aux Etats-Unis ., écoles (le médecine et
ail temps dle la guerre dle l'indépendance, il y vi Kpoo mèdelt-
chis sur une population çle 3 nlilfions. Si nious sUIPOsOlls 1uneL
même pr9portion en Canada, sur mie population (le 420,OCoO
âmnes, dont 335,o0u dlants le Bas-Canada, il devait y avoir, en,

1811r, 400 mlédecinls tout aul Plus, il "'Y avait pInls "In seul 1116-
decin fn.-ýais - le dernier, jacques Dénéchiaud, de l'Hôtel-Dieu>.
mourut exx 18oo.

Ait début dut zgèze siècle ont voit <les médecins s'intéresser
aut mouvement littéraire et p)olitiqtuee lti pays, le Dr Jacques La-
brie fonde le courrier dle Quêbec vers 1807 et, formeI "Il cercle
littéraire en iSog. Déjà exx îSo6 le Dr-Franiçqis Blanc-het avait

été un des fondateurs (1l1 Canadien muais, dlès 18oo, il publia des
recherches sur l'application de la chimie, i la médecine. I fut
membre du parlement où il joua uni rôle important, chirurgien
de la milice de Q.uébec médecin dle l'Hôpital des3 émigrants.

Né à St-Pierre de la-rivière du Sud, il fit un cours d'étude
ait séminaire de Québec puis alla éLudier la niédecinie .1 New-
York. Ce fut un des premier médecins canadiens gradutés dans
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1."AiiiCrique chi Nord. Nous lui devons une coopération active
àl la fondation du premier jonrnal dle médeccine parti au Canada

le ou'zzlde A1édecine de QuMeôc, et aussi à la fondation de la
pr)emlière société Médicale, celle (le Québec cil x826. Il fut l'a-
mne dirigeante de ces dleu\ importantes fondations, ' Et eta de plus
les bases de l'enseignement médical enl ce pays cil donnant, àt
Québec dIcs cours privés de chimie, cours qui êtaient très reclier-
.chés et très -appréciés. Il écrivit beaucoup dans le journal de
-médecine de Québec et ses écrits sont caractérisés par une graii-
ýde originalité-

Une épidémie de fièvre èclate à Québec eii x826. Le Dt
Blanchet s'exprime exi ces termes. IlLa fièvre typhoide est-elle
<contagrieuse ? Dans l'état actuel de nos connaissances, il est
difficile dle donner une réponse satisfaisante sur ce sujet ; mais
voici comme le faits sembleraient autoriser de répondre:ý que

«l'air d'unî appartement, d'une mxaison, et nmêne d'une rue exi-
tière peut s'altérer de mxanière à nie plus supporter la vie sans

<qu'il -zn résulte du trouble on, ci. d'autres ternies, (le la fièvre.
<Mais quels sont ces chanxgemenîts exaéts ? O'est ce quie L'ana-
lyse nie nous appreigd pas encore et c'est ce qu'il y a à savoir.
Les mots iniasines, etc., nie veillent rci dire sinon qu'ils exý
primuent exx gros les changemients que subit l'atmnosphière par

<la respiration des animux et la décomposition des suibstances
animiales et végétales." Plus loin il ajoute -.I les inédeduis
sont maintenant d'accord que le bon air, les saignées abondaxi-

<' tes et les dlouchxes soiic les meilleures armnes pour comîbattre
"ces fièvres.

Il S'il xmétait permîis d'hiasarder une opiinion je dlirais, qile
"la douche n'agit pas seulemient exx raisoni du froid qu'elle pro-
duit, niais que l'eau, conducteur dle l'électricité, a encore l'ef-
fet de débarrasýser le système de l'accumnulation de fluide élc-

.trique qui a lieu dans les fièvres exi égard au mianque le trans-
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piratiotn et si, le conmme le suppose Sir Huniiphiry Davy Ber-
zelius et leurs disciples, feu, chaleur et électricité sont la inè-
Ile chose, monei avanicé devient très probable."

-je livre ces réflexions aux dpcdeaméthode (le B-rin.,
Ou attachait à cette époque une grande importance à la nxatuire
de Ilainiosplièsie ; aussi chaque numéro du ier jounal dle mnéde
cille conitenait fin tableai ilétéorologiquede Québec et de Monit-
tréal. Le Dr Kennedy, en i8oo, attribuait aussi à l'usage des
peles chiauffés à outrance le grand nombre <le cas (le conisomip-
tion observés chez~ les Canadiens à cette époque. Les maladies
uoibrcuses qui dévastèrent alors le pays engagèrent le Dr E.-
Pascha. Tachié à publier des études sur Ilhygiènie et le dévc(op-
peinent de la force physique. Ces écrits partirent vers 1821.

A cette date, il y avait danis le pays un plus grand nombre
de chirurgiens que de médecins, au mîoins de fiuls,* la propor-
tion 2st complètement renversée aujourd 'hui. Aiusi, je trouve
sur une liste dle souscription pour venir exi aidle à l'hôpital de.-.
émigrants, dix-neuf fiouls de médecins qui sonit tons désignés,
sauf deux, sous te titre de chirurgiens. Il est évident que le ti-
titre de chirurgien à cette-éJ"ýJue n'lavait pas t'iut-â-fait la sigii
ficition qu'on lui donne aujourd'hui. Plu--ieurs (le ces chirui-
gYiens faisaient même de Ja pratique médicale active et n'étaient
chiirntgicens que d'occasion. Il faut voir dans cette appellation,
plutôt le caprice des médecins (le ce temps que l'expression d]'u-
nie spécialisation exclusive. ÎNous voyions alors le chirurgi(
Paiuichaud dui xer bataillon de milice incorporée, Jacques Labrie.
ehirurgien de 2ème bataillon, Ltut conmme on voit aujourd'humi

esciugienis <le nos bataillons qui n'omý jaimu2is fait d'autre
chirurgie que celle qui consiste à ouvrir (les abcè-s cutanés.

En parlant (le Frs Blan:hiet, un peu plus haut, nlous l'avons
salué comme un précurseur en médecine. L'époque qui a muar

la maturité de sont activité vaut la peine de fixer notre attention
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urn instant. Le Jomwwa/ de mécdie Québec vit le jour -en
janvýier I1826, ce fut, nous l',avons dit, la première publication
-imédicaile en ce pays,,elle -lnt éditée et publiée par Xavicr 'es-
sier. E lle portait comme devise l'al)horisime suivanit d'Hypo-
crate : Vita brevis$ irs loîmgz, occasio preceps, experieutia faImsx
judiciiiiii difficile". La professioni comnmençait à compter eni
nom11bre, mais tout restait à faire pour établir sur (les bases scien-
tioques et honorables.

Etudiant séparément chmez des patrons, les élèves d'hier (le'

venaient les mnédecins du lendemuaini et se dissinmmaieîmt un peu

partout selon les besoius les plus pressants, connaissant à peine
q~uelquesiuns (le leur confrères, ayant rarement l'occasion de les

r,:ixeontrcr. L~e temps était verni dle teniri la profession nmédica-

le mi courant des progrès die la science à l'aide d'une pulblication
le templs était propice pour fonder une société médicale. La

première société médicale canadienne a pris naissance à Québec
cii 1826.

Jos. Morin eni fut le ier Président et X.- Tessier le ier Se-
crétaire. Dans le journal de Québec et à la nouvelle société onl
agita la question des intérêt professiommnels et l'on vit de grands
clizaicngemets s'opérer. Jusqu'alors les hôpitaux de Québer et
(le Montréal n'avaient pas servi aux fins de l'enbeigîîienîent ié-
dical. Il n'existait que des professeurs privés. Caldwell, 1,o-
bertson, Stevenson, Hoînies et H. Loedel dominaient des leçoins
à Montréal et Françoiss Blanchet et Whîite Law enseignmai ent
Québec.

Les hôpitaux étaienît ferumés aux étuîdianmts et on reprochmait
à ces ilisttitions d'être plutôt (les refugçes pour les patuvres et

les inicuirables que des asiles pour les malades. Le choix <les,

miédecins était arbitraire, les médecins ainsi favorisés devaiejit

p)lutôt leur nomination à\ leur ranmg on à leur fortune qu'là l'éclat
de leuir valeur personnelle. L~a fonidation dle [Hônpital des émi-



grés soifs le: contrôle du gouveriteuimut laissa esly5rer mit trollu
~'eI1 àre soifs ce rapport mais il n'leu fuit rien. Pâir titi arrêtc
ministériel le soini Jcs iiratl.uIes dir nouvel hôpital était laissé il
Ltus les médecins, chacun allant y traiter ses propres clients.
Oin Coinçoit difficilement titi tel état dle choses aiTjOuti(l111. Coli-
nie on pouvait s'y attendre la jalomsie se mit (le la pYartie et les
disputes, qui cir rulretfor-cèrenit le gouverneurent (le pren-
dire d'hutres mirres. Cette fois, il nountira quatre médecins
choisis, pyarmi lec plus ligés qu'il y av-ait alors à Ottébec. Ce.s
médecins que leur âge rendait inactifs nie doinièrelit saýtisfaictionT
à personne et la pesuire qui les nommait 1. cette position fut le
sujets de vives critiques,

L*Hôpital général anglais fondé à eutra cmx îS conte-
nait dans ses règle;nec:its ( article I Il, chaffitre rrry l'airêt--sirivanit

la situation (le muiédeceju oit chirurgien nie pourra *être dionnée
qu'à ceux qui autront uit dliplômie de quelque «Université aul Col-
lêge dans les limites dle l'Empire Britannique. Cette mesure
rendit l'accès à cet hôpital impossible à ceux qui avaient acquis
leur éducation iiédic:ale lit pays.

Si d'un côté elle assurait -à 1lôpit.il le secours des médecIs
ayant sulivi des cours réguliers, paw le fait mnême elle accordait
aux favorisés de la fortune <les positions que-leur mnéritc person-

lie],l e leur autrait peut-être pas obtenues,
Cependant leF premiers médecins de cette institution ont

joué unt rôle si important (laits l'histoire imn-dicale dut pamys qu'il

n'lest que juste (le reconimaitre que les remarques nie s'appliquent
pas à eux. En effet nous avons vut les D.- Caldwvell, Robertson,

Stevenson et Loedel enseigner privéinenit la mié,lecinie, ce furent
les premiers médecins de l'Elôp)it.tl Général Anglais et ce furent

eux (, ii plus tard fondèrent là première école (le m.- lecine rý(gim-

lière.
L'honl. Pilles iNIGili avait fait mne dotatioa pour établir

1.h litTt.fýl-"l'IN MI. ý2U]"IrFC
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zune université, dans tit espace (le temnps limité aprés soit déctè,
à défaut cie quoi ses biens dlevaientt passer à ses héritiers, la fa-
mille D)esriièr-es. Le tempils '1lla11é pouîr cette fondation fut
peut.ètîe dlépassé mais Vl'tîivcersitée McGill fut c-réee tout (le
,Inélie -et les médeccins ci-dessus désignés se( constituèrent cii fa-
culté dle mnédcinjîe, d'abord connme soils le noni d'institution ié-
-dicale (le Montréal -et puis sous ccliii (le Facuilté mtédicale de
l'Université -MeGili.

La p)remnière session de outrs euit lieu l'hiver de i829-3o.
La ville comptait alors z5,ooo (le popuilatiozi. Il y avait deux
rues où s'élevaient cde maisons bkni bâtieb et se siuivant de près,
C'était la rite St-Patil et Notre-Da6neiý. Tout le reste (le la ville
ressemîblait à la camipagnie, cotiiiue on peuit le constater dxi reste

par cette annonce du Dr Arnoldi, dans la gazette cie Montréal
( É- Ctew4 and an Ox have been for soiiietinie past at the subseri-
bers' fanai;, f lie owner is clesi red tu pro% e property, pay the ex-

penses andi take theni awav.) L'me anitre annonce du même iné-
deciii, quii fut très enx vue à cette époque, nons1 donne ie idée
<des mîocuirs du temps. ( Dr Ariioldi rtqiiest tixe persot wlho
borrowved his Brass piiinp and Brest glass, soixietiniies ago, ta re-
turui thiexu as soomi as possible, as lie liais an urgent occasion for
tlin andc does miot recolleet to whion lie lias lent tliemn.)

Ce fut mi événement remarquable que la fondation die PU-
nliversité MýcGill, car la profession médicale allait enfin, pouvoir
s'alimenter à (les sources, vraimient caniadiennmes.. Le succès qui
na cessé (le favoriser cette ixîstittition est nui titre de gloire qui
rejaillait sur tout le Canada. Nos comxpatriotes de langue ani-
gylaise eii furent les phis favorisésý sanis cloute, mais, tout de mênme,
uni graxnd nombre des nôtre trouîvèrent là les iinoyi2ns de s'ixîstriii-
re et se préparèrent à doter nos compatriotets d'liîîstitutiou.-s anla-
lo(jgu 1es. Quelques-uns die nos miédecins -avaient obtenu des di-
plôxues atux Etats-Unis, eiitr'atutres Frs Blanchèét, il y en ett
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4'ýattrezî qui tireut les frais d'iller étudier eix France et à Eýdifîn-
burg. Nous lisons dans le No d'octobre, du journal (le Québec,
une 'lissertionî sur Je cauCer (le l'utérirs prèseilitée et soutenue à
fl Fciilté (le Paris le to' mai z826 pair Guillaunre j« IL. Villée
(le Moiit-k~éal, IL-Catnad., Docteuir cit mxédecine, bachelier
L 's lettres, chirurgien et miédecini du Canrada, accouicheuir et clhi-
rurgien dlu Collège d' i îbiirg.

Le Dr Laterriéère fut aussi iii gradué d'e lUîvriédl
diixibiirg- et, après avoir I>ratiqut- quelque temps ici, alla se fixer
en Angleterre.

Le-s frictionxs qiue devaient Catrainer ixýCýi5sairetxt lz c-ilîflit
(les intérêts dles deux races en antag'onismîe eti ce paye nie parais-
sent pas avoir enîtravé cix quoi que ce soit Ilharmioniie qui régnait
alor.s ettre tous les membres de la profession.

Le dîner d'adieu offert an Dr P. De Salles Laterrière 1
l'occasion (le son départ poux' 1' Aîxgletci're eix est nue preuive évi-
(lente. Les mnédecinîs les plus elii vue des deux races s'y étaient
donné rendez- vous. Oîx y porta des- toast à~ joln HuIixter et aux
inistituitions charitables dut C-.iiiadla, à la Comtesse Dalhousie.
Les chiants anglais a!tcrimient avec les chants populaires dle la
vieille Vrance.

Si nous joignons à cc fait, cet autre que le journal de înédc-
cis était publié danîs les deux langues, nous avons une preuive
que l es rapports entre médecins étaient empreints (le la plus
grande cordialité.

Pendant que se déroulaient ces événieiments, que les inxé:e-
cins des deux races travaillaient d'un comnîx accord à pro-
mouvoir les initéré;ts <le fa profession, éclataie,.t pour les Cana-
<iensIýraiiçais les plus grandes luittes; dont fasse miention notre
histoire poin: la conservation dle l'héritage dé' la mère patrie; lut-
tes qui se terminent par les événemuents dle 1837 et quli eurent
comme résutltat la reconnaissance définitive du gouvernement
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responsable et du libre exercice de notre langue, de notre culte
et le nos lois. Nous devons à ces événement le privilège <le
pouvoir réunir aujourd'hui un congrŽs aussi im>osant de mde-
cins de langue française. Pendant cette époque, pendant au-
delà d'un siècle, la France se désintéressa (le nous au point de
nous croire absorbés par la race anglaise. Aussi, grande fut sa
surprise d'apprendre un jour, en même temps qu'une leçon <le
géographie, une leçon d'hitoire qui lui révélait que les neiges
de ce pays ne sont pas éternelles et surtout que les 60.ooo e-
fants qu'elle avait abandonnés, pauvres et limiliý3, étaient de-
venus un peuple de deux millions et qu'à force de persévérence
et d'activité ils avaient conservé leur langue, leur mna::ars, leurs
lois et défendu avec fierté les droits à leur civilisation. Bien
plus, non satisfaits de conserver à ce pays le caractère <le ceux
qui le découvrirennt et le colonisèrent, nos ancêtres se portèrent
vers les Etats-Unis. Il y a des petites villes aux Etats-Unis où
l'on entend parler le français comme à Montréal, on y cultive
avec ferveur les traditions françaises, et ce n'est que justice de
citer parmi ceux qûi traivaillent le plus efficacement à cette
euvre patriotique, médecins canadiens qui sont allés retrouver
nos compatriotes dans leur exil volontaire. De fait, la popula-
tion Canadienne-Française, émigrée aux Etats-Unis répresente un

peuple, et B. Sulte a eu raison de dire : " Lorsque le vent em-

porte au loin les cendres de notre passé elles répandant la se-
mence d'un peuple". La France, en nous regardant de plus
près eut donc raison de s'étonner de nos progrès. Cette surpri-
se dont elle n'est pas encore revenue, s'accentue davantage d'an-
née en année. N'est-ce pas surprenant en eflet de voir la pro-
tection providentielle qui a veillé sur nos destinés d'avoir vn

tant d'autres peuples plus forts que le nôtre subir fatalement

le travail d'absorption et d'anéantissement et de pouvoir nous

montrer à la France après 141 ans de séparation dans l'état
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*florissant où nous sommes aujourd'hui, prenant une part activc
et proéminente à la gouiverne du pays et faisant sentir partout
uotre influence, enfin apportant à la. prospérité commune notre

part trav'ail. On pourrait pett-tre nie reprocher d'abandonner
un peui trop l'histoire médicale du paiýs. potur aborder le terraini.
d'hitoirc générale qui nous intéresse si vicinîett eix ces i'.'urs
de fêtes nationales; si j'ai verbé dans cette digression c'est pour
umontrer la part qui revient aux médecinsb dans les événements
imiportants qui se sont déroulés dlants le pays.

Les étrangers qui, nous visitent nec voicxit pas encore un.t
grand nomibre ce inouments érigèrs sur les places publiques îà,
nos grands hommes, mxais cependant non. loini d'ici, exi face dut
Carré \Tiger, s'élève un bronze qui perpétue la mnéimire d'un
médecins. Éin voyant le Dr Clhénier dans l'attitude d'une bel-
ligérant, tenant d'mne imaini un fusil et cie ]'anitre pointant u
ennemi ,,isible, l'idée ne nmous vient pas (le lui décerner le ti-
tre de bienfaiteur c'-- l'humanité. Cependant Chénier est kc
seul médecin qui ait eui un monument exx ce pays. S'il n'a pas
-son crédit de grandes découtvertes in.Micales. il dbit soit auréole

de gloire aut sacrifice qu'il a fait de sa vie pour la défense d'un.
bien plus précieux que la santé, le droit et la libert< C'est
uni autre patriote, et un grand chirurgici celui-là qui î. est char-

gé de lui élever ce umonument, j'ai nommné l'li~on. Dr 'Marcil..
Ou se rappelle que la guerre terminée en 1760 et le traité

de Paris signé exx 1763 laissait les Canladiens-Fýraniçais créanu-
ciers de la France pour un montant de 4o iiillions de francs.
Aut dire de Garneau ce fut ui coup de fonde que celui qui ap-
prit aux Canadiens mne ia iiionniait- <le carte 'e!t les ordonnances
étaient répudiées. Le mécontentement que fit naître cette noui-

velle fut cause que la doiniatibui anglaise fut *cceptêe avec
plus d'empressement qu'on devait s'y attendre. Plus tard lors-
que Lafayette et Rochiauxbauilt offrirent leurs services axEtats-
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'Unis pour leur aider à conquérir leur indépendance, un 111011-

veinlent qui aurait eix pour effet de détourner la1 sympathie franx-
çaise vers le Canada, euit-il été approuvé et sollicité iilýtie par
l'Angleterre, n'autrait pas reçut d'eucouragemient (le notre part,
nous Serions restés attachés à l'Angleterre malgré elle. On
comîprend alors qIle le grand état rie pauivreté dans lequel nous
a laissé la France et d'ill autre côtéê le mécontentement qui en
é~tait résulté ont été deux facteurs importants pour empêchier les
nôtres <l'aller puiser la science médicale en France, nmais le
tcnîps qui est un grand imaître a fini par apaiser les esprits, cal-
tiué les ressentinients. A force <le travail et de persévérance la
condition matérielle dut pays s'est auméliorée g , Ui.ii leiiielt.

Pendant ce tenps de grands éê,éimeiieits se passienmt enl
.Franice, l'ancien régime qui nous axait été si néfaste suus le rè-
gn'Ie <le Loulis XV fit place à la révoluition puis à l'avènement
<le Naioléoni Ier,

Le réveil dz la F-ranice seus le souffle impétueux dles vic-
toires dui 1cr empire réveillèrent aussi dans ce pays des enthoin-
siasies patriotiques.

Ou oublia les anciens Igriefs contre la îmère patrie pour se

-rappeler notre origine et se réclamer avec orgueil (le la race <les
hiérs -qui parcoururent victorieuscement l'Europe, Dun autre
côté les exactions <lotit nous fûmtes l'objet, les littes qui'il nous
fallut soutenir pour conserver notre langue et nos lois opérèrent
un retour sincère et enthouisiaste vers la mère patrie.

La défaite <le Napoléon à Waterloo fut sans dout,! le coup

<le grâce donné aux convoitises des E tats-Unis sur le Canada et

îar ricochet assurait à l'Angleterre la paisible possession de ce
pays. Le calmne rétabli, on vit successivemnt s'élever l'Univer-
sité 'McGill à 'Montréal et à peu près en même temps, à Toronto
le Kings Coll.ege en 1827. Cette université prit plus tard le
nom de Université de Toronto. Puis on vit surgir, par ordre <le
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datc, l'Université Victoria de CobUrg et' 1836, supportée Par leF»
méêthodlistes ; puis l'Université Qucen à Kingystoz cii 1841 sUp1-
portée par les presbytériens.

Elu 1843 app-1rait -à Moutréal la société tuédico-chiruirgicale
qui vécut deux années. Sir Wîu. Kingston assista àt soit trépas
en qualité de présideut. Dans une des séances <le cette dernière
aimée le Dr Godfrey soutint que la fièvre typhoïde était dute àt
l'eau que nous buv'ons et conseilla de faire bouillir l'eati afin dr
la purifier. Commue ou le v'oit on y faisait dle la bonne besogne.
Quatre ans plus tard, en 187<' la société fut réorgatlisée et ni'a
cessé d'e-xister depuis. L'école dle médecine et <le chirurgie dle
Montréal fut fondée en :1842 et s'affilia à l'Université de Victo-
ia de Cobourg, pour conférel: les diplômes dle cette institution

Mlc conitiinua..à enseigner la médecine jusqu'en 1893 époque dle

soit union avec l'Université Laval à 'Montréal, dont elle est de-
venue partie intégrante. L'école le médecine (le Québec a êtý

fondée el 1848 et a été rClnl)lacée Plus tard Par l'Université
Lavai.

L'Université le Triinity Collegye, i Toronto fit fondée eii

i85i. Puis vint l'Université Laval de Ouiélec en YS.52." L'as-
sociation muédicale canadienne qui se réunit chaque aunée dans
une des principales villes du Canla<ada a été fondée el' 186 7 -

L' Union A1'Udica/c dit, Canadà et la Socié Z1icI dt
Montréal fulrent fondées eux 1882. L'Uiviersité Bilsop dle Leux-
noxville fonda une faculté (le mxédecine à -Moutréal eII 1872 Ut

enfinl el' 1878 eut lieu le dédoublement à 'Montréal le l'Univer-
sité. Laval de Qu«>-1.ec. Le premier journal (le médecine fondéàm
Québec Èut une courte existence. Il n'uexistait aucun do-

langue fraençaise lorsque fult fondée 1' Uio# Médicale.

111. E'iwr iG'ruEL

La fondation des écoles de médecine fraiîýaises curent luit



.- nnaide portée. Nous n:lioils pouvoir étudier dans thuet laxîgîte
.anîilière, nous allions prendre contact avec l'école française et
les génies qui Pl'ont illustrée. De là naquit le goût d'études plus-

sérieuses et plus approfondies ct le désir d'aller puiser à la souir-
méme la science <les grands niaitres. Les p)rofesseurs des.'noui-
velles écoles furAîît polir tin certain nombre (les élèves die 1.1Fa
culté <le Paris. Le besoin d'aller étudier ci France et cri Ain-
glcE terre Ee fit sc'ntir d'avanitage d'aimée en année. Aujourd'hui

o1n petit compter par centaine ceux qui ont étuidié la médecine
enx Europe, nous comptons p)armii nmous at moins unex dizaine de
grraduiés dle la Faculté de P>aris. Nos compatriotes anglais peu-

-vent il <lire atanit <les leurs cltîn ont été puisé cn Angleterre
et cil Allemagne le conmplémuent de leur éducation miédicalc.

Quelle a été l'influence <le ces plrngsscientifiques de
l'autre côté <le l'atlantique. J'oserais le qualifier d'immnense
toit, à tour ces muédecins très instruits, très cultivés se sont ré-

pancluis clans les Facultés, dans les villes et nmême à la campagne.
Ils avaient p)uisé le goût dû travail, la comxfia.i.ze cil eux-nmêmes
et dams leur art, ils comnmuniquèrent aux autres le feu sacré, ils
se sont employés à modifier les programmmes d'étuudes, les inétlio-
dles d'en sei-ignent, ils ont fait naître (le nouvelles chaires, ils
ont fait surgir des laboratoires, des inxés, des bibliothèques.
Bref, ils onît été les prinîcipauix facteurs les tranisformnationis lieu-
rmises qui se sont accomplies parimi nous der.tis 5o, ans. Il n'lest
que juste dle le reconnaître ici publiqmuemenut et d'en attribuer le
inéxite à qui de droit. Mais il nie faut pas non plus inéconmai-
tre la miatière première qui a été eimployée polr édifier nos iiiti
tunions muédicales enseignantes. l'ot ce qiii concernme les Cana-

diens-Framîçais, c'est surtout la Franice qnii nous-a fourni ces mua.
tériatix ; c'est l'instruction que nos médecins ont puisée à cette

source qui a opéré des mierveilles ; c'est la libéralité avec la
quelle cet enseignemnet a été donné que nons devonis reconnai-

ITN.-F PAGE VIIESYOIRE
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tre ; c'est le zèle, le dlévouemnt que nous avons rencontré par-
tour chez les professeurs français que nous devons louer. 1Is
(levaient bien ce dédoiinssug,Ženeit, sue direz-vouts, et, l'histoire
enî main, je serais bien prêt à sue ranger (le votre avis ; muais les
français dl'aujourd'husi pourraient bien avec droit isnvoquer la

presciption pour un abandon qu'ils conldaniibt et regrettent,
et qui, après Ltit, a en lieu sanîs leur consi-tteanent et leur par-
ticipation.

Nos mialheurs auront eii dit moins pour effet d'attirer leur
sympathie ; et depisS 30 ans qu'ils ont renouvelé connaissance'
avec nous, cette synipathie s'est manifestée en toute circonstanl-
ce- exi politique, dans les arts, les sciences et les lettres. Il y i
quelques années la Faculté (le Paris nous accordait à titre
gracieux et à perpétuité uni exemplaire de toutes les « thèses dle
doctoriat. Unte position oficielle, d'interne à l'H-ôpital St-M,%i-
cliel à Paris a, par l'entremise du Dr Recainier, été accordée aut
jecune médecin canadien muéritant qui voudra profiter dle cet
avantage.

Enfin, le dernier acte de la 1?aculié de Paris eîî nous envo-
yant susi délégué officiel msarque la bienveillance toujours crois-
sante dont notis sommîes l'objet.

Nous espéronss beaucoup pour l'avenir de ces relations cor-
diales, car si les obstacles dii chemin parcouru ont été grande-
suent aplanis par leur concours, il reste encore beaucoup de elle-
sin iià faire, beaucoup (le rude travail à accoinplir, beaucoup de
sommnets difficiles à escilader.

L'orièntation à donner à notre avenir xn2dical consiste à
favoriser le msouvemnent (les jeunes-.. nîi-dezin, vers le-s grau'l,;
centres d'ensseignemnent. C'est le moyen dle coinpéter les con-
nasssasnces acquises ici, de les élargir et de faire en1 s-)rtc que
les nouvelles générations soienît plus instruites quie celles qui les
ont précédées.
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Notre avenir médical dépend aussi des relations scientifi-
ques que les médecins établiront entre eux.

Les sociétés médicales dans toute les centres importants, la
diffusion des travaux, ue plus grande harmonie dais les rap-
ports professionnels affermiront notre foi dans notre profession,
dans ses nobles destinées; une détermination plus grande au tra-
vail coopératif affermira le confraternité pour la réalisation effec-
tive le l'idéal de service à la science et à la race à laquelle nous
sommes fiers d'appartenir.

Je manquerais à la courtoisie que nous devons à nos con
frères de langue anglaise si je ne rendais honmmage à la grande
valeur <le l'exemple qu'ils nous donnent constannnent -pour le
maintien d'un ihaut degré le culture médicale.

Je termine en disant que si le patriotisne consiste à bien
servir son pays, celui-à le servira le mieux qui, inféodé à aucune
école, à aucune idée étroite et mesquine, saura prendre le bon là
où il se trouve, quelque soit le drapeau qui l'abrite, et le distri-
bier ensuite avec intelligence, de façon à réaliser la plus grande
somme de bien possible.

LE SANMETTO DANS LA PROSTATITE, DANS LA SÉ,
NILITÉ PRÉCOCE ET DANS TOUTES LES AFFEC-

TIONS DES MUQOUEUSES
Depuis la première apparition <lu SANIrrTo dans le monde.

thérapeutique j'ai en l'occasion de l'essayer et ia foi dans ce
médicament n'a fait qu'accroître. Il est spécialement indiqué
dans la prostatite et dans la sénilité précoce. b'après mes expé-
riences, le S.ANMErTTo exerce uns influence favorable sur toutes
les muqueuses.

St. Louis, Mo. DR. McG. WILSON.
Diplomé en 1857.
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Etude d'un cas par le Dr JOStITÉ 1VIxAULT (le '.abelle, Co. Ottawa, Quu%,

L'cdêieiIgn dit poufuion, syndrome bien étudié dans ces
dernières années est ue affection assez peu commuine. A côté
(les différentes formes banales (le congestion pulmonaire soit
idliopathiques telles que la maladie (le Woillez, la congestion
pleurétiquie dle Grancher, la fluxion plenro-pulitiaire de Potain,
la fluxion de poitrine (le Dicinlafoye soit byinptoniatiýjue, telle.%
qne'les congestions plmiionaires dle la fièvre trphoide, de la grip-
pe, du rhumatisme, <le la guttte, etc etc. Il importe de faire
une place à part à cette variété considérée en temps que type
c'iniiquie et qu'on est convenu d'appeler oedème aigii ou n -ii
(lu poumtIon. En iiffet grâtce aux nombreux travaux et aux étui-
(les élaborées faites sur ce suijet, ce syndromne a aut jourd'lxui soit
individualité propre et est nettement caractérisé. La brusquerie
(le sonl débat, :ýoii alluire dramatiquie et la gravité dut pronostic,
si une intervenition énergiquie'et prompte ne vient pas en miodlé-
rer l'extention emi font unt accicent qui entre dans le cadre dle la
médecine d'urgence. Il importe donc à tout' praticien d'être
bien fixé sur cette page de patholoigie afin qu'il puisse (lants les
circolistanee:s rares où il autra.à lutter contre cet accident, inisti-
tuer ue thérapeutique rationnelle uet fficace.

Le seuil ca.stomlbé souis mionobservation dlans mesl huit ans
(le pratique réalise si bieni le type classique que je n'ai pu résis-
ter aut désir d'en relater l'observation et commue on le verra, l'&
mude dle ce malade comporte de nombreux enseignements tint
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;m point de vute descriptif du syndromne qui nous occupe, qu'à
celui dle l'étiologie et du traitement.

Le coup d'Sedème aigii dut poumon est essentiellement cous-
litué par nue brusque sufftision de sérosité dans l'intérieur des
al';êbles pulmonaires ainsi que dans le tissil interstitiels qui les
,enveloppe sur une surface pluas oit moins -étenidiie du paretichy-
tie. Cet Sedème est d'origine nettement Rluxionnaire et absolu-
tuent inidependant de tout processus inflaminatoire, particularité
démontrée par c< fait que cette sérosité ne contient aucune tra-
ce (le fibrine [Revaut et Vont Iasclhj. Les conséquences symnp-
toinatiques <le cette subite iniondâtion (les capuillaires bronchii-
ques sont ne> entrave très grand dans les fonctions de l'héinatc-
,se se traduisant d'une part 'par une dyspnée terrible de la toux,
et nue expectoration abondamte d'un liquide écumeux, d'autre
part par certains désordres cardiaques dont les principaux sont
la laibless.e, l'augmentation et l'irréguilarité des battements dlu
coeuir.

Voici l'état du patient qu'il m'a été donné d'observer:
Cet hiomne est unt ouvrier menuisier âgé de 54 ans. Il est

bien charpenté, il est maigre et a le teint pâle et un peu plomnbé
Sans avoir été un grand buveur, il a cependant fait un large
usage des spiritueux durant sa vie. Depuis quatre ans que je le
connais, je l'ai vut se payer de temps ext temnps une petite fête,
rigolades de cinq à huit jours au plus. Il est grisonnant et porte
sur sont front les signes de la dégénérescence artérielle. C'est tit

g«ranld travailleur et deplus un homme qui a été en butte à bien
(les soucis. 'Marié à une femme maladive il ine disait n'avoir
pas dormi la moitié de ses nuits pendant les 20 ans qu'a duré
son, ménage. Quoique son hérédité soit irr4prochable, on pet
dire que c'est un homme déjà vieilli par le 'travail, les veilles
les soucis, lalcool et j'ajouterai le tabac.

Vers la ini juin de 1:année i903 après avoir travaillé toute
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uni- jiaurinée sur une bâtisse par tin soleil brûlauit, et aprës. avoîir
ingUrgité des quantités considérables, d'eau plus ou moins pota-
ble, il fut pris dans la nuit d'unie crîse d'ê»toutffenxitit qui à son
(lire± le conduisit à cieux doigt de la mort. cette nulit là il avait
couché sous unte tente -à plat sur In terre froide et il était juste

-ait sortir ci'nne fête de Untit jours occasionnée par la perte d'une
place lucrative qu'il avait depuis trois ans. Rendu près de lui
après que tout fut rentré dans l'ordre, la crise s'étant terminée.

par des voinisse'.nents, il était plausible de supposer que cet hionu-
nie n'avait eu qu'une indigestion c'est le diagnostic que je posaî
dans la circonstance, nmais l'appris plus tard clit malade lni-nîêème
qu'à la dysprnlice et aux vomnissemnents. s'était joinit de la tony,
et de l'aspeetoration spumeuse abondante.

Quinze jours plus tard Un soir eni reveniant chxez lui, il est
pris à quelques pas de sa maison d'un second accès d'étotiffeiient
absolument semblable. Il écrase sur place, et lorsque ziiiq nit-

ites après je suis à son secours, je le trouve assis la face pâle.
violacée et souffrant d'une dvsprice terrible. C'est à peine s'il
peut dire quelques paroles et de temps en temps dles quintes
v'iolentes suivies d'aspectotation d'une écumne rose viennenit aug-
nienter cette angoisse respiratoire. Il venait de prendre tit ver-

re de bière froide qu'il accusait d'être la cause dlit mnal. Cette
fois le diagnostic s'imposait. Aussi, ne f ts-je point étonné d'en.-
tendre dans toute l'étendue de la poitrine une pluie de tale et
sous-crépitants perçus miême par le malade. A 1l'auiscuttatiomî
du coeur je remiarquai pour la première fois tit assomibrissenment

du premier bruit associé à de l'intermittence et à unt pouls petit
et précipité, je lui infecte de la caféine, lxii fit respirer une ptrle

de nitrite d'amîyle, et lui fit avaler trente grains; d'ipeca. je fus
assez heureux de voir petit à petit diminuer la crise qui se ter-
miîna complètement après deux heures, les vômissenients ayant,
en apparence été le plus grand facteur dans le soulagemient.
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:i'exainaiii les l)reiiiiê-res mrines rendues, ainsi que celles de.s
jours suiivanits,' et je nie trouvai aucune trace d'albumine.

L'auscultation dut coeur faite aussi le lendemain et quielqutes
jours après permit de constater l'assomîbrissemn:et (lu premier
bruit avec (le temps eii temps une intermittence.

.Tout ù2litra dans l'ordre et mon malade reprit -Incessamment

,Oi tarvail. Le 20 juillet à cinq hieures du matin éclata une
nouvelle crise cette fois phîts terrible qute jainaig, [j'aime à faire
remarquer ici que sous préte.xte dI'artdrio-scIL&ose, je luii avais
fait pirendre depuis .la deuxième attaque quinze à1 vingt grains
<'iodure le potassium par jour.] M'\andçé emi toute hàte, je lc

tov'absolument étouffé, le visage cyanosé, les yetnx ltagar(ls
tt suppliants et incapables de dire uit seul mot, Les, mouive-
nmnts respiratoires étaient supperficiels et très précipités-, La

poitrine était littéralement remplie die niles, tit vase était devant
luii contenant déjà sept à huit onices d'écume iiagraut sur, une
sérosité rouge sauuîiou. Le poul.s était p.-tit, précipité et inter-
iuiittcnt, à peu près à i30 par minute, Sanîs hiésiter tin seul ins-
tant -j'injecte deux grains de caféine et j'ouvre la veille ant plis

du coude. Après smustraction d'environ 12 onces de sang, je
termine mion intervention par lin large sinapisme à la poitrine r

et uin pMdiltnre sinapisé.
Juste un quart d'heure aprèý la saignée mon patient respiý

rait et mne parlait assez facilement ci nmême temps l'oreille sur

la, poitrine, je sentis les râles s2 rarifier c:) unie par- enchante-
nment, et iie heure après j'avais le boilheur de le voir s'endc'r-
inir tranquilleument dans soit lit avec unie respiration calmne et
.profonde et unr pouls normalI ayant seulement par-ci par-là quel-

ques intermnittenc es. ,L'examen répété des mîriii2i nie donna on

cime trace d'albumine.
Les choses rentrèrent dans l'ordre enexer- 11in2 fois. 1,2 rý

giîne lacté une potion à la oigitale et à la ro.tro-glycériine sein-
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blèrent produire un boit effet. Cependant il persi s te de r a dj, sp-
mée d'efort. Mon patient ent une quatriénme crise très légère-
en septembre, et il cu faisait une cinquié*me le huit novembre.

Lors de cette dernière la dyspnée fut léigère il expectora,
environ quatre onces d'écume bronchique, mai-, il faillit avoir
une syncope mortelle. Des injections i1ianiý'es (te caifféine et
d'1ether 2e rainenèrent à la vie.

A partir de tette date, les choses allèrenit mîiex. Couvain-

cii que le travail lui était préjudiciable, il consentit à se reposer
quelques mois. Un accident l'ayant obligé de se faire amputer

trois doigts prolongea ce repos jusqu'à la fin d'avril 1904. A
cette date, il reprit tout doucement soit travail se félicitant de
sa bonne santé et de notre cure-. Il se crût même en état de
pouvoir supporter un petit verre de tFinp1 s en temps. 11ais le-
quinze ixiai aut matin alors que la veille il sftait: donné beaueoup>
dle fatigue, il fut trouvé mort dans soit lit. Sont visage était
fortemnent cyanose et il avait -à la bouche et stut le plastron (le
sa chiemise une certaine quantité d'écume rose caractéristique
preuves dit iécanisine cie la imort par Sedème aigil pulmonaire,

crise qui cette fois avait été foudroyâtnte.
Voilà, je croiý, un cas très caractéristique de cette redouta-

affection, et à liii seul il eti résumue pour aisi-dire toût le ta-

bleau clinique.
Pour en juger, voici la description magistrale de Iledémie

aigii du poumon faite par le professeur Tessier de Legon aut

13èmie congrès de médecine interne de Paris en iqoo.
'-Les caractères spéciaux de ce syndrome dit-il sont aujour-

"d'hui admis par tous les cliniciens,et ne sauraient en aucune
façon prêter à l'équivoque. *On connait bien les petits signes

prémonitoires du coup d'oedème dans le poumon ; la sensation
anormale de chaloiei/eme;;i à la gorge accompagnée d'un cer-

,'tain degré de tension douloureuse iintra-tmoracique perniettaut de
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soupçonnier déjà l'intervention du pnuuiopastrique ; pui-, la
'djsbid'e, sourde -dl'ablord, angoisante ensuite, p.aroN-ystiqJue e'ufiui

eiî même temps que se déclare ue roux quifflee spasiwxoci.
que et inicessante, abontissaîît i uneî~ expectoratiotn aboîîdaitte
formée de spuilne alblieuse souvent teintes en rose par le
sang, véritable écumie bronchique par zrausitaatioîî du sérumii
sanguin suivant la "juste expression de La Harpe. Alors
l orcilie ét-iiît:appliqutée conitre la parroi tlîor.nciqttc, 'o1u perçoir
ue pluie dle effles fins, serrés et confluents, parfois aussi tenus.c

que le râle crépitant dle la Iî,!ttîîonie, d'autres fois à type bull-
laire, et qui s'entendent dans toute l'étendue dia la région oc-

ddeîîîatiée. A partir de ce mxomenît la situation devient (?es
cplus critique. Parfois grâce à\ nue intervention éniergiqlle
eune sédationx se produit. La dyspnîée dintinue, le poils se re
dlève, l'expectoration se » tarit, les râles s'atténuent et s'effacent,

et tout rentre dans l'ordre atu botit de queclques heures. Mafiis
le plus souvent les événemenuts suivent une progression pries.

eque fatale. Au bout de trois ont quatre heures quelques fois
xunîe plus tÔt, l'arbre respiratoire s'citcoîubre de plus en pius,
les bronches ne se v'ident pas, les rilks se multiplient, le poulis
s'accélére, les juZulaires se gonflenît et l'asphyxie devient mie-

"çante. Alors le coeur est intermittent, et arithuuique, le dra-
.tpliragine s'inmnmobilise, la cyanose apparait et la peau se couivre

de sueurs profuses, parfois les convulsions précèdent l'arrêt
définitif du coeur qui cesse de b)attre généralement- dans unle

"sorte de tétanisation systolique. La mort arrive ainsi sans que
"le thermnomètre ie soit senmsiblemxent élevé ; il faut même y
avoir hypotherune. J'ajouterai potir terminer cette descriptiort
qu'on- constate une sonorité exagérée -le la PQitrine signe de
l'einphý.çèine qui est constant."

Quelles. sont les causes et la pathogénie de l'oedème aigui du
poumnon.-Ume réponse catégorique à cette question est encore
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bien difficile à donner, polir 1.1 raison que ceux' qui ont le plus
partictilièreinent étudié ce stujet soit loin d'être d'accord, cepen-
danit si, d'aprzès m!onisieur Tessier, ont puise aux trois sources dle
rdniseigilenlets sutivat, ý.tvoit '1oaz ééri,1daoru

ka/holqjriiu et -~réimIzu/iam , il est assez facile die renln
ter aux cauises qui le plus stvent s;ont en jeu clais la produie-
Lion (le ce syndrome de l'Sedème aigia dut puniai.

lÏIi effet cie l'étî:dIc de l'étiologie comune, signalèe dans~
les faits puibliés jusqu'à ce jotir, il ressort premièrement, que
l'on peuit poscr cil thèse générale que pour réaliser l'Sdcèmne te
tif et fluxionnaire dui poumnon il faut un le>raniiu çp6eaeiiiii

P6pé pdavtille Par unc in1il lion oit une udio.rzcaftioe car si 011

étudie les observatiois, relatýcs on remarque que les auteurs ont
regardé le coup d'oedème aigii pulmonaire presque coinnu nue
complication 1'une maladie infectieuse quelconque, ex<ein pIle
1,a scarlatine pour le cas (le Legendre, le rihunziatisn'é [Bill et
V'ernet Bernkeiizu Louduu7y] la puterperalite« [abs. die Vinlay] la
Lyphoide Ejacconidi ja pneumonie [Froissier] le choIera [Romi-
mielacre) enfin la grip)pe qui d'après lressier est l'infection dle
de choix comme agent provocateur cie ce syndrome.

Si on fait la part deb initoxications. on trouve des cas à la
suite de l'alcolismnc .igiie out chronique la pyhonnie (alis de Teq-
sier et la pleurésie Puru iente) enfin le mal de .Brighit qui danq
cet ordre <'idée occupe la première place et avec raison étant
l'affection auito-initoxicanite par excellence.

Deuixièmiemienit.
I)ela constatation les faits aî3to ii puli A ),I 1 îz; o 1 p -xt

d'abord tirer la conclusion que l'in/lan snztion dats- le cn'ep IV'-

dièiie ptilmoitail'e, jouc un i-ô/ce nul dit maie c rês eifa.z;é. Par
contre ont peuit coustater dans un certain nombre de cà-, dei 1 5.
sioris secondes ont convexes qui paraissent ant point de vue êio
logique ea pathogéniqume avoir, ne très grand-- importance
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qui mêmne ont servi à échiaffauder la théoric ~u~oiu
dléfendue par IN. H-uchard. Il -&agit (le certaines lésionz, duit
Coeur et dc l'aorte v. g. id(oc.irdites avec inisuffisance aortique,
-tortiles et lésions (les c'ironaires, anéèvryies tit coeur, lesions
mitrales, blessures dui extur et (le l'oreillette gauche. 'Ce qui
donne un appui sérieux à cette înaiire <le voir, c'est que ce.,
lésionis p)roduiites espérinientaleuient soi t eii pincent Il'oreillette
ga-mclîe, soit eui la distendant brusquement avec mie amtpoule iii-
suiffiée, ont reproduit entre les mxains (le Groininau et \Valclî les
!SympltômIes <le l'Sedèmie aigüe pnnîiioii.ire. De plus ces faits
sembllenit mettre cii relief l'intervention <l'un1 élément nerveux (-t
réflexe. Comnme il est généralemnent admis et comme le démon-
trenmt certains cas survenu.s à la suite d'inigestioni de bois5soni glai-
cée [cas de tonnelier (le Falck] d'émotions vives, <'unsefonictioni
d'ascite, enfin ceux puibliés sous l'étiquette d'tydètiie aigii d*o-i
gine hystérique [Levy M\iller].

Troisièmuement

Enfin les renseignements fournis par l',-xpériiînentat:.i dé-
iiiontrent iiie fois de plus que l'initoxicationl est une des ra.isons
importantes dL. l'Sdèmue aigiu. A p>art les cas d'Sdèmne survenu,
à la suité d'intoxications iiédicanunceuse: tels que l'ingestion
<'iodure de Polassiuu, d'iodofoinine <le pilocarpine [Jatccotul]
on a puréaliser facilement l'oedètmuc aigi;e exj,érunental par li-
ýýction de certains poisons. Groinnu à l'aide de la iiiiseariiný,

S,.4m'li Carrion et Hallion avec Ileau chloruirée l'acide prtinique,
la solution iodo-ioduirée, Winkller avec les inijtctions de ntifil

WmlCimatin et Guinarl avec le Salycilate de inétyle ont
touts réussi à provoquer chez des animaux en1 expérience le syii.
droinie d'Sedème. De plus ces expériences semblent imposer
d'unie manière formelle cette conclusion que l'Sdème dépend de:
iraubles de la bpntssi(on ci,-cula/oiît, dans l'appareil cardio-pntlino-
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naix'c les-quels troulles seraient souis la1 dépendance (le l'ihctiolit
(les poisons dfoit t r6Ir. ne -seratient ici qu'indirect.

P'otr résunrier oit peuit (ltit conclure quie les iinftctiotis, les,
intoxicatiotis, ctrtaiines influences ierveuses et roéilè,ces, dèes lé-
sionis dit ccetir et (te i'?îortce nfiii (les troubles muécaniqures circit-
fatoi'es sont le&' caitses ordi îmireuxent mises cîr jeu (Laits l.a pro-
dluction clut coup ci'oeilýwe il pottinom

La. préctoîninancc rée! le on apparente cde tel orî tel de cesý
facteurs ptaîhugéniques.a donné lien aux trois- grandes th~éorie-,
de l'oedèmîe aigii pulmonaire qui onit cours aujourd'hui.

i la hè> !az'iiwc [llroiardel et Debove) qui voit d-,uw.-
l'oedèmue aigu, un accident .itiato.intoxica-tiotu presquie totxjoitr-ý
dépendant d'une nléfrite interstitielle dèclarée ou latente,

i-x Li iiéal/ie aitg-o-;Iézrd/iqie [Huclhard] dans~ laquellc-
1<oedème serait dû~ àI une va-so-ilatation intense des capiliriies dlt
potunon sous l'influence d'une excitation partie du plexus car-
diaque Caortile-coronaritel oit des e.xtrémiités sensitives du pneu-
iiio-gastriquc [v. g, 'injection d'eau glicéej.

iii Enfin la Ihîýorie /nu'cpu'ni mécanziquze de l'école alle-
mnande comportant deux mnodalités ie la doctrine de la crmmbc
dit ventricule gauchse avec hiypQrtenision veineuse et. artérielle
[Grossinanîlý et 2enie celle cde la itêfrillauîce du cieur gatteli

avec congestion pulmtonaire active et intense dépendant dte la.
conservation cde l'énergie contractile dii ventrcule droit.

A -laquelle dle ces théories faut-il se rallier? L-- choix jnrait

bien difficile puisque le sujet la discute encore et qu'en apparen.
ce chaque défenseur d'une théorie apporte (les tr,-uiienit5
à sa mnanière de voir ainsi pemait que N!\,!. i.ù3 ,

Debove et Brouiardel cousiclUrent ce syndroniý comm ne la preii't'-
re manifestation d'un mual cle briglit. M. HitcluLtd soutient que
l'aortite et la péri-aortite cmx sont la cause directe et cela nun.-pa.4
tant encore à cause cde l'intensité de la lésion, mnais à cause c
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ma Iccalliaticri qui es:t telle qu'elle irrite le plcxuis cardiaque ..

td à l'appui dc cette aSsertionl il cite le fait que Pl'dènîec pullo.
maire est rire- dans la néphrite paeîhnaes.variété qui ce-
pendant s'accciuipagnie le plus comm:unémecnt d'oedlèmes géné-
reuX, et qu'au contraire il est fréquent (]lats la nîépharite« intersti-
tielle, [variété qui n'1occ1siolkL que peu ciu pis d'oCeînel gêé.é
raI) parceqit'ils existe le plus souvent dans ce cas de i',irtério-
sclérose généralisée produisant <'une part <le la sclérose rinale
et d'autre part de la péri-nortite cauise preiuiêrc (le !'ocdlètie pui-
unloiaire.

Pour mna part, si je petinettais <le formuler uni diagnostic
étiologique pathiogénique de ce cas soumis àX mon observation
pend'ànt près d'mi an, je pencherais pour l'opinion émise de M.
'*ressier àt savoir qu'e I'ocdèîniie aigui pulmonaire serait la conise-

*Cutence d'unî processus p)atliogéiqîic pius complexe. Pour cet
atrla toxi-iinjectioni préparerait le terrain enl seond ligne

v'iendraient les désordres nerveux oui mécaniques comme causes
dléteruminantes de l'innoindation séiceuse extra et intra ivrolaire
et de fait lit M. T1essier de quelque côté qu'on se retourne à
quelques catégories d'oedèmue aigii qu'on s'adresse, oul retrouive
partout et toujours la muénie trilogie <le conditions génératrice à
savoir, la /ov-ne/oles accii.«e;ts licru.v-ei, et les liroubles ié-

Maintenant si je considère l'enfemble des conditions dlans
lesquelles se trouvaient mn I:atient lors (le ses- crises. Il est
difficile d'aclniettre l'existence ou dlu moins la prédoinience d'il-
lie néphrite comme causes principales dle ces accidents ; Pexa-
meni répétée des urines ayant tonjurs été négatif et n'ayant ja-

* muais cil aucun signe de Bighltismne à mloins qu'oni puisse suippo-
ser l'existence <'une néphrite àc ()îdonuiiuence artério.slé e

* latente :Ce qui mne répugnerait, car on sait que dans cette varié-
té les urines demeurent abondantes, et la proportion d'albumine
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petit être très minime et niême nulle pendant longtemps.
Nous sommes donc en droit de mettre sur le compte de la

lésion cardiaque l'éclosion de ces crises successives d'oedème ai-
gii du poumon, car d'une part taudis lue la lésion rénale peut-

peut être mise en doute, la sclérose cardio-artérielle est indénia-

ble preuve, ce premier bruit du cœur sourd et quasi-impercepti-
ble, cet hypertrophie, cette.dyspnée d'effort, cette angoisse parti-
culière qui faisait que lorsque le malade se voyait seul dans un
lieu écarté, la crainte de voir surveuir une crise lui occasionnait
(le viblentes palpitations à un certain degré d'oppression. Si on

recherche les causes immédiates déterminantes de chacune des

crises en particulier, on trouve en suivant leur ordre chronalogi-

que, un choc moral suivi d'abus alcooliques pendant huit jours
enfin un refroidissement dans le premier cas, l'ingestion d'un
verre de bière glacée dans le second, peut-être l'usage de.l'iodure
pour le troisième, enfin, dans l'attaque dernière, le surménage
subit chez ce sujet affaibli pas un accident et ce long repos
était plus que suffisant pour occasionner ce dénouement fatal.

De toutes ces considérations, je crois pouyoir surenient éta-
blir cette conclusiQn finale, que dans le cas qui fait le sujet de
cette observation le diagnostic étiologique et pathogénique est
en résumé celui-ci, cardiopathie chronique de natume artério-
scléreuse localisée de manière à affecter le plesus cardiaque, qui
s'est révélée par des attaques repétées d'oedème aigii pulmonaire

survenus à l'occasion de certaines irritations nerveuses, causées

par l'abus de l'alcool, le chagrin, l'irritation stomacale et le sur-
ménage physique et moral.

Traitement. Le traitement de Pdème aigi du poumon,

découle naturellement de l'interprétation de causes et de leur

manière d'agir. D'abord puisqu'on admet comme causes pré-
disposantes une infection ou une intox'cation, une prenuière in-
dication.sera la suppression des poisons de l'économie. Ensuite
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si avec M. Huchard on admet pour certains cas la prédoninen-
ce des lésions cardiaques, il faudra orienter la thérapeutique
de manière à soutenir le coeur tout ci lui occasionnant le moins
de travail possible, ces indications peuvent se résumer en deux
mots : réginie lac!à et repos en d'autres termes suppression de
l'alimentation de tous produits soit toxiques en eux-mêmes (al-
cooliques) soit riches en déchets nuisibles. Que l'on ait affaire
à un brightique ou un catl iopathe, Pindication est la mènme.
De plus chez ces derniers il faudra imposer un repos absolu, sera
adjoint a ce traitement hygiénique et diététique, l'usage répété
des purgatifs, des duretiques et sudrifiques. Voila la part di
traitement chronique a ipposer a la lésion chronique cause de
Paccident oedémateux lequel il ne faut pas l'oublier, n'est en
réalité qu'un symptôme,

Maintenant à la crise elle-même d'oedème pulmonaire aigii
accident que l'on a vu être subit- imprévu, intense et grave jus-
qu'au point d'être dans bien des cas foudroyant, il faut opposer
nu remède héroïque ; Ce remède ; c'est la saigné générale im-
médiate et copieuse. Seule la saignée peut juguler :'attaque la

plus grave. La seule circonstance où j'ai été a même de consta-
ter son effet m'a laissé tout a fait enthousiasmé de sa manière
d'agir. Avec le sang qui coule, les râles se raréfient, le bruit de
cempête thoracique cède la place au murmure vésiculaire phy-
siologique, a la dyspuée succède une respiration profonde et len
te, et cela en quelques minutes du seul fait de la saignée. Donc
inutile de chercher des moyens détournés. L'indication formelle
dans un cas de ce genre surtout s'il est grave, c'est d'enlever sur
le champ trois a cinq cents grammes de sang. C'est le mode
par excellence d'intervention et tous les observateurs s'accordent
sur ce point.

Voici ce que dit M.. Tessier:
" C'est l'expérience qui a démontré que la saignée est le
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moyen dle choix à opposer a cette complication redoutable,,
moyeu Suprême capable (le conjurer l'issue fatale dans les ca,-
parfois les plus graves, a condition toutefois qu'on le muette en.
oeuvre de bonne heure sitôt le diagnostic p.)rtý" et il ajoute,
miais il faut bien recommîitrc qu'ici J'expérience clinique se

"trouve absolument d'accord avec nors conceptions étiologiques
et pati agéniqties et surtout avec l'idée de toxhiémie préalable
que nous considérons comme la cause indispensable dut coup
d'oedème aigiu pulmonaire''.

A côté de cette indication dle la saignée, il y a une contre-
indication ou~l p i iii-1i1et qu'on est tDujonrs texi-
té d'adiniistî'er chez toui it 1-1 sDuffrant (le dyspué-_e. C*est la
mophine et touts les opiacés en général. Ainsi gare aux, injèc-
tions de morphine ce moyeu si facile (le soulager la douleur.
Voici encore ce que M. TFessier dlit à ce propos.

IIl est tit fait que personne lie nie maintenant, ce sont les
dangers de la morphine ; dangers que l3rouardel a plus spéeia-
nment mis e i lière et qui doivent faire aujourd'hui proscrire
définitivemnent ce médicament dans l'espèce.

De même le niitrite d'amuyle que l'ou administre dans le but
de produire une vaso-dilatatioii périphérique est à rejeter vu que
ettte drogue est par elile-nème oedéinogène. Il en serait de nie-
nie de l'iodure de potassiumii ce remède banal de l'artério-sclérose
qui doit être proscrit ou dut moins administré avec laplus gran-
de circonspe ction, car coiiiue on l'a vut, si l'iodure. peut petit par
lui-inême causer de 7'oedènxe aigui, à plus forte raison clièz un
sujet elicliu à cet accident, son tisRge doit-il fouetter l'imniimmient
ce morbide et ajouter un nouveau facieur aux causies dýjà exis-
tates.

tnifin, pour termniner ce sujet du traitement parîmi les imo-
.yens thiérapeuitiquies adjiuvanits, ou poutrra administ. er sauvan t
'opportuiiité,des indications, la cafféine, l'éther à haute do3sc,
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Iles -ventouses sèches dans le dos, les sinapismes, l'injection
d'huile camphrée au xoc , le «strophantus ecaCs (le défaillance
Axvérée du coeur l'ergot de seigle l'ipéca et surtout l'aponorphiue
si l'ocdèxne est greffé sur un état catharrale aîcien des voies res-
piratoires enfin la strS'cuiine qui trouvera son indicatio7h dans la
parésie des muscles bronchiques et plus particulièrement diý
,diaphragme.

I4'Anuaouciation, Labelle, ri ilmlet 1904

4t-' SANM.NETtO DAÎNS LA PROS'£rATITEr-, L'IIRÈTÀRI<EÈ,
1,A DYSURIE~ ET ICOTN C.

Dans les dernières six ou sept années, j'ai employé des quanti-
ltés considérables de SANNIM'TO. J'ai peine à trouver des mots pour
,exprimer comme je suis enthousiasnié de son action dans les iala-
dies génito-urinaires eti général. Dans la prostatite, Puréthrite et
Viiicoutinence. il n'a jamais manqué de succès. J'insiste sur le cas
d'un vieillard âgé de So ans qui pendant une vingtaine d'années
avait souffert de l'incontinence d'urine.

Dans la journée il portait une éponge pont faire absorber les
urines qui s'écoulaient continuellement, dans la nuit il avait avec
lui u récipient eti zing. Il avait consulté beaucoup de médecins,
mais sans résultat. je lui ordonnai le s.&,ntTTo à prendre quatre
foIs par jour et au bout de six semaines uxon enxalade était entière-
Ment guéri et il &it resté dans cet étàt jusqu'à sa mort survenue
six ans plus tard.

je ne connais pas de. cas de dysurie chez l' houmme conmue chiez
la femme qui n'aurait pas éte soulagéee par le SAîý!'PTo. Ce nié-
dicament est la pietre fondamentale de ma thérapeutique génito-uri
flaires. DR. R. R. HOPKINS,

Richmond, Ind. Diplômé en- -'etc.
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PRÉCIE UX SANG, QUÉBEC, PENDANT LE

MýOIS DU JUIN 1904

ÙiJou/ie-Ucérati'ens. de la bouche, Thernrîo--r
Cancer " "r

folie-Fistule jolie galicle-r
M1ax.Z;ý/4rùîelr-Périostite -alvéolo-etaire.-i
Lèvre - Epitliélionîla.-î

-Bec de lièvre congénita.-Yz
Càou---GangIions, Ablatioi.-i

Sez*i--Ablatioii pour Caticer.-4
cancer (récidive)-î
mal kystique (Reclis)-r

abcès (atuverttre)-i
.bos-Kyste suppuré.-i

Abcès région Joinbaire.-i
TSurberculose sacrum (cuirettae)-r

Labaraoie-potuç ovaire kystiques.-2
CI scléro-kystiques.-i

tilberctulol-c des annexes.- x1
h"lydrosalpinm< double.-i
hystérect. ab<1. sus vag. pour canlcer uitérin-t

hystérect add. sus vag. pour fibrôrne jité.-i
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«appendicite à f roid-3
cliaud-i

" hcrnie in1g. cure cliirurgicalc-2
étranglée (mise gangrénée laissée d.e-

liors)-i
ORG. GÈN. URIN-FEM1MES

Ut-I&us-Ciirettag-e pour caucer-1
" nétritc-7

Enlèvenient de polypeS--2
Suture du col (Exniniett-i

Pé;riz&'-Périineorrliapliie-3
Gr-ande Lèvi-e-BartlolixuiteS--2

ORG. GEN. URIl110N-OMME.S

Lessie-Taille sus-puib. pour calcils-i

U;-èt/ic-Tiatiinatisiiie-î
Prlntc-C'rcociuonpour Pixuosis-î

Boitr.çes-Hydrocèle--Polnct. et inj. iod.-r
VoIEis DIGESTIVES

Fistule Anza/e-1

AIEMBRU SUP]kRIEUR

Contraction Dtipuytrei.-i
Tuberculose ponct. et iiuj.-î
Doigts coupés (suture)-i

MEMBRE 1N1FE-RIEUR

Aine-Ganglions supprés-Ablatio-i
Cinisse-Ainputation pour tuberculose dut genou-3

Fracture, ablation d'esquilles-i
Geitou-Tuiberculose, aspiration et injectiou.-
Jambe-Fracture sup. et iiioy.-i
Pied-Tubercuilose tibio-tarsiennci-Tlierio-i

Therno-i



SOCIÉPTÊ MÉDICALE DE CHICOITTILMf ET'

LAC SAINT-JEAN

Chamibord le 16 juin 1904

Vu l'absence de Mons. le p)résident, le Dr Jules Constantiv
est choisi unanimement pour présider l'assemblée.

Mons. le président nous dit. ensuite qIle c'est pour donner

plus de facilité à tous les médecins de se rendre à c'ette réunion.
et en, même temps pour consacrer- plus <le temnps à ses délibéra-
tioi s que la Société Médicale s'est réunie à Chiambord de préfé-
renice à St-Alplionse l'endroit choisi commue lieu, (le réunion à la
dernière assemblét.

Présents Mess ieurs les Drs L. E. Beauchiaii, J. . Poli-
quin, 'Edmond Savard, Jules Constantin, E. P. Fluhiman, bonlis
Massé, Eierinas Doyoln, Frs. blütirde, Z. Pouliot, J. E. Michiauct
Hubert Brassard et A. Riverin.

Mous. le Dr Hilbert Brassard, de Roberval, reçoit les pluLs
chaleureuses félicitations deèses confrères pour le succès qu'il

vient de remporter aux derniers examns du Doctorat cix luéde-
cille et la Société Mlédicale est hieureuse <le le compter parmi se.s
membres, commne également elle est heureuse d'y rencontrer,

* messieurs les Drs Loitis -Massé de Saint-François de Salles, Her-
mas Doyon, de Noruxandin et de Zotique Pouliot -de jonquière.

L'unanimnité de tous les médecins dle la Région à s'enrôler
dans la Société médicale, prouve l'utilité et mêmîe la nécessité
de l'existence d'une telle Société danls notre district.

Après nons avoir fait servir un excellent dîner à. Ilhtel Ké-
*rolak, 'Mons. le docteur J. E. Michiaud nous conduisit à sa de-.

meure, jolie résidence ayant une vue miagnifique sur le Lac St-
jean-



Moils. le docteur 'Michaud, est un jeune médecin d'initiative
%et avant peu il saura se créer une position enviable -dans sa pa. -

-roisse, ce que nxous lui souhaitons vivenierit. '

Lue une lettre du Dr 'Talbot, nous donnant sa résignation
ýco1nne président,

Acceptée,.*
Après avoir traité (le quelques stijets îiidiian- et des affai-

;re-s (le routine, le tarif médical à~ adopter pour toute la région
lit le suj~et de nombreuses discussions, ,piis finialemnent la propo-
sition suivante a été adaptée 'uxaniniemnent.

Proposé par le Dr E. R, Flhmnan.
Secoudé par le Dr Edlouard Savayd
Que le. tarif suivant soit adopté par touts les membres dle* là

;Société 'Médicale, comme 'tarif iniimuin
Accouchement et avortemienit ordinaire ui'occasioipiialt pa.s

umne riertz de temps de plus de 8 hieures $4.ooi et pluts
ChlarjiE heure snbséquente, de détention, 'O.50

.Accouchemnent juinellaire 5.00 "

avec version 5.00

«chloroforme 5.00

4Applicatiou de forceps en sus'a5
Hémorrhagie *..50
Aldhérence du placenta " D.50
1Examien vaginal r.00
Clystère L zoo '

Chiloroforinisation chiruirgicale 3.00 "

,txtraction d'une dent '0.25 "

Chaque elxtraction subséquente de dent chlacnne 0.25

.Dent aniesthésiée . O.50

Consultation avec un confrère 5.00 "

Ire visite (ville.-, villages) Loo '

'Visites subséquentes (remèdes extra) o.50

,Socii'.Til DA. C-ýnICOU'tl-,%n
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Visites dans les rangs, n 'occasionnant pas une

perte de temps (le plus de z heures (renides extra) i.0 o
Chîaque heure gtubFéqueiiteý et plus 0,50
Catrîétvisnce 1.00
Injection Iiypxierimique~ 0..5

t, dii sériiii . 3-50 <

Ouverture d'uîb1 abcè±s 0.50 <

Atisci-ltatiou. 1.00

Pansemieuitr, 0.50
Réduction d'une lux~ation des doigt- 1.00

tg (luxation en général 5.00 .

Il de la hanche 25.00 I

Fracture. 5.00 à 25.00 IL

Amputation 5.00 «à 25.00 'L'
Enlever tui corps étrnger clati. l'Seil, le nez

ou l'oreille~ 050

Extraction de Kyste7 2.00

Ainydalotoiie~ 4.00 tg

Certificat de santé 1.oo0 <

Opération dx-caîicer de Ia lèv~re 5.00

Consultation ant btireilu 0.50 ',I
Thoracenthèse, 5.00 "

Ponction d'hydrocèle 2.00

Ce tari£ sera augmenté de ioo pour cent dats les maladies
infectieuses, variole, diphitérie, etc.

Proposé par Dr Frs, Plourde,
Setrondé par Dr, E. F. JFluhxxîan,
Qu'à, l'avenir auiin. examen médical pour sociétés mtuel-

les de secours on pour autres compagnies d'assurance nie soit
fait pour un ltioraire moindre de $3.00 chaque examen et qu'en
outre-ces examens soient toujours payables par les sociétés oit
Cies d'assurance qui font faire-de tels examens.éï
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Adopté ýsur division.
Proposé par Dr Frs. Plourde,
Secondé par Dr E. P_ Fluihuan
Quie.NMMN. les Drs L. E. Beauchautp et Edinond Savard,

ýsoient nommés délégués officiels de la Société Médicale de Chi-
-coutiini et Lac St-jean an 2e congrès îles médecins (le langue
îraîiçaisc, congrès qui. aura lien à XIortré.1l les 27, 28, et 29 jUit
I)rochain.

Adopté unanimement
Proposé par Dr Edviond Savard
Secondlé par Dr A, Riverjii
Que le Dr J. A. Poliquili soit élit président,
Adopté unanimement.
'Proposé par le Dr jules constantin
Secondé par Dr Frs, Plouirde
Que le Dr Edmnond Savard soit élut vice-Président.
Adopté unanimement
Proposé par Z. F. Fluiinan
Secondé par Dr. J. E. Michaud
Que le Dr AL. Riverin soit élit Secrétaire
Adopté uanimnement.
Proposé par Dr jules Constantin
Sécondé par Dr Frs Plourde
Que le Dr J. E Michiaud soit élit Secrétahre-Cortespondat

pour la région dut Lac St-Jeau.
Adopté ui'nanintient.
La contribution des membres à la société médicale est fixée

:à $r.0o et le secrétaire-est autorisé à collecter ce montant et à
en user clans l'intérêt de la société.

Proposé par le Dr Edinond Savard.

Secondé par le Dr jules Constantin.
Q ne cles remerciements soient votés ait Dr L. H. Beauchanup
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pour les services qu'il a rendus à la société mlédicale ciL îxxrticlt-

lier et à toute la profession en général pendaiit qu'il a ag-i coiinmie

gouverneur clip C. M. & C. P. Qi, et qu'?en recoiniaissance die ses

services la société Inédiciile (le ce district le nlonulne soli prési-
dent honoraire.

Adopté iuaniimieient..
Proposé par M.LM.. les Drs Frs. Ploturde et Ed.. Savard, se-

condé par MM. les Drs. Beauchamip et 7. louiot, que les renier-
cienents les plus sincères soient votés à ML le Dr J. E. Michiaud,
pour l'ainmable hospitalité qu'il vieut de dlonner à tous ses con-
frères.

Adopté ulnaniniieunent.
La séance s'ajourne ensuite Usinte die '

J. A. POLIQUIN, P*zésidleit.
A.. RIVE RIN, Secrétaire.

Nous accusons réception d'Ùtue copie dut récent otuviage de
M. le Dr E-. P. Benoit de i\ou±tr(al, mnédecin cie 1lhôpita-l Notre-
-Daine et professeur (le pathologie interne à l'université Lavai
de cette dlernière ville. Le voluine a pour titre ilfazucl de nia-

ièr mica/c à l'usa~ e des garde-mea/ados, et comiblera certat-
neinent une grande lacune dans notre bibliographie miédicale ca-
naditnue française. La premiière partie inititulée ; Notions gé-
itéêl/C.ç est bourrrée (le renseigneuients des pIu-, pratiques. Puiis-
se cet ouvrage, contribuer à faiire apprendre et aiimer par umo; jeu-
nes canadien nes française.- la noble profession de gardle-nmialades4
douées qu'elles sonit de tontes les aptitudes polir remipli.- digne
mient ce!le.c. La province de Quélxec a bezsoini plus que tonte
autre de triigskospouir garde-iialades; 'e inanitel clu 1,'r
J3enoit sera un, hieurettnc àdjuvanit à ces futures écoles.

MANUE L DE MATrItÏRE MÉDICALE à l'uisage des garde-
nu'-lades par le docteur E. P. ]3enoit, miédecin (le lhptlNotre-
Daine, professeur suppliant de pathxologie interne à l>Université La-
val,-Vol. ini-i6,. broché, de 286 pages. Prix S'.oo. S'adresser à
l'hospitalière ext cliefàde l'hôpital Notre-Datme.) Frais de postez
Io centinis.
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l'or k Dr A. I[USS,1
ler Amsbtnt (le la Clinique opîntisiologique (Iii .. st. V\htceniiilai:

-à }Xarisrula1x (Cr.-Ibtclàé (le Bn(k).

Déjà depuis de nîomîbreuse anmées) l'caui oyê e aété
emiiployée dans les terrins les pd ies<e la médecine. Ce
mnédicamient lie parvenait pas cepundatut à entrer couplètemeft.
etn vogue et cc ceraiîýex.ceut .1 cause dles défats dont sont affec-
tées les préparationls introduites dlaits le comminerce, eti premier
lieu par suite de leur pureté inisuffisante.

Depuis que, ces iniconàvén'ients out été élininiécs d'unie mna.
mière sa.tisfài-;atite par le peroxyde d'hdrgèe erckdc(I pureté
cÎimiiiqui'e absolue et conltenant 3o0/ oocl soli poids (zoo vol. o;o)
de H202- et déjà il Se mlanlifeste 11ia intérêt (le PU i plus
granid -pouar l'eati oxygéniée.

L'auteur traite e il détail d'essais ex,ýpérimienltauix et de P'in-
fluenice exercée par des solutions -à ijutsqtu'à- 15 olo. L'expérieni-
ce ci-après présente un initérêt tout partictuliur et léioutre qule
les substances injectées sous la conjonctive, péniètrenit directe-
-nienit danls la chambre a:îtérieurce ou danls le tissu cornléeni.

D'11ni solutionl à o/o, il est injecté o,, cc. Sous la conjonicti-
ve du lapin. On constate lun ciniosis 'ouiexdur et lac-
tescent Cil l'ou distinigue une écume à bulles gazeuises très filles.

*Eni nîênaie temîps et danis le voisinage dut lieu d'injection, il se
p)rodutit auisitôt une forte lxyp-r_êmîie dle V'iii. et un trouble ina-
creux de la corniée. Pemdant titie heure environ, ce-, apparitions
vonit emi s'accenituanit, puis elles dIi.Àim;iie.it petit. de gorte que le
letidemini il nie subsiste pluis qu'une légère irritationi irieumie.

Ien est en général tout autrement après auie injection
- aleinent de 0,3 ce - d'une solution à 2ol6oct de soluitionis

à pluas liante concenýtrat:ion. Aut voisiniage dut point où l'injec-
tionl a été faite, la cornée est envahi daslsdutesd o
étenidue par rne infiltrationa disposée commie dans la kératite ent
(grillage La loupe permet (le v'oir que les stries sonit constituîées



par fk-, bulle gazeuses. lluis ces phéniomènes disparaissent et,
ctZ-jà après 24 eCUres o11 n 'obsCrVe pluis qul'une1 strie étroite qlUi
se dissipe également.

D'antres fois la cornée reste claire oit sifiltre àt peine,
Une demie minute environ après l'injection, il apparaît dans la,
chiambre intérieure des bulle-3 de gaz que l'on voit sortirdistitic-
tient de l'angle iridocornléen. Aut bout de qunze minutes à
peu prùs, la chambre antericure est occupée aut quart par ceA
bulles.

Luteur p,,-iise "que la&difTéreuce d'action dépend du mode
d'injection. *Si l'inîjection a été profonde dans l'épusclère out la
capsule de TLenion, sous la pressieon intense proluite par le déve-
loppemnent (le l'oxygène sons la conjonctive, il y a pénétration
directe dui gaz d tus, la chambre antérieure. La Pénétration de..
bulles de gaz se fait dans les espaces lymphiatiques de la cornée,
si elle a1 été Purem~ent sons.conjonictivale et superficielle. Par
l'enifftoi de concentrations au-dessus <le zoolo, l'action se inailn-
Leste à la fois dlants l'une et V!autre de cesdeux phiases.

H*ce qui concerne maintenant les propriétés bactéricides
(le l'H202, celles-, i ont été l'objet d'expériences approfondie.
et ont été mises particulièrement en relief dans ceb -criiiers
temps par HONSi... Le Dr. }{uss a en l'occasion de voir plei-
nemnent confirmnées les ConCIllSionIS de H-ONSELL. Dans les
milieux qui contiennent peu de cellules, comme l'eau l'urine, le
Peroxyde d'hydrogène exerce une action bactéricide puissante;
cette influente devient illusoire dans le sang et le pus dans le
traitement des plaies.

Ait poiint.de vite dles concentratiails employées, I'attr s'est
abstenu prompiement de solutions fortes. Il n'a pas pu consta-
ter que l'action, c'est à dlire l'actionm thérapeutiqute augmente en
mesure avec la concertratiou et, b)ien au contraire, il ne peut
aucuneument se déclarer d'acýcord avec le mêmte expérimentateur
qui émet que le pour cent des solumtionrs peut être augmnté sams
le moindre-inconvénient.

Actuellement l'auteur w-? fait plus usage de solutions autres
que celles à r ou 2 eC ait Pl:' 30/o. 14e peraxyie d'hydrogène
àMerck étant fourni emi flacon s-amipoules à .300/O, on l'étend de



29 ou de 9 paties d'eau distillée. Ou n faite usage aussi de la
-solution physiologique comme moyen de dilution, seulement le
résultat reste absolument le ime.

Dans le traitement de diverses affection oculaires, Pautcur
a fait les expérience que voici.

L'H202 a donné satisfaction dai les blépharites, talt'. sim-
pies qu'ulcéreuses. Cependant ici les résultats ne sont pas du
tout supérieurs à ceux qui donnent le protargol. Dans la
dacroycystite, au contraitre, les injections de peroxyde d'lvdro.
ge à 20/o. répétées deux ou trois fois par jour d'après le cas,
dans le canal, entraînent et font disparaître promptement la sé.
crétion purulente. La cocaiïnisation préalable, reconmandée
par VACHER n'a été pratiquée que chlez les patients très sensi-
bles.

Il faut noter aussi que précisément dans le traitement des
conjonctivites, dont on pourrait se promettre par excellence
des résultats satisfaisqnts par l'emploi des peroxydes d'hydrogè.
ne, les solutions, m'êmue celles è 3 et 40oo, connue VACHErR le
conseille, ne présentant pas d'avantages réels sur les autres
moyens en usage. Dans l'ophtalmie purulente, le nitrate d'ar-
gent mérite la préférence.

Par contre le Dr. Huss a été tres satisfait de l'action exer-
cée par des lavages fréquents avec des solutions à 3oo dans les
conjonctivites pseudo-memnbranneuses : le. fausses membranes
disparaissent plus promptement que jamais, tout en n'altérant
pas les tissus sous-jacents. Aussi les conjonctivites chroniques
sont favorablement infinencées par ces mêmes solutions à 30/o,
qui modifient profondément l'épithélium malade.

L'nmploi de l'eau oxygénée est à, recommander spéciale-
ient dam, certaines maladies de la cornée, surtout quand elles

sont accompagnées de suppuration. Ici ékalement l'action priu-
cipale repose sur la décomposition du H202, s'effectuant dès
qu'il entre en contact avec les corpuscules de pus,' Si Pon ins-
tille une solution à i-3o/o directèient sur ces corpuscules,
ceux-ci.sont désagrégés, par les bulles d'oxygène qui se dévelop-
pent aussitôt, et sont facilement éliminés en suite par lavage.
Ce procédé quelques fois répété, permet de nettoyer non seule-

DE Vl:,\Il OXV(-.ÙNZklz*, (.NIVRCY,)



516L iUIfii iDiM ýQ V

mient l'ulcération, mais P'eau o.xygý1îêe payvient exi outre 
dévelop~per sOri actioli curative strr les parties environniantes, exil
filu îxxoti elfe jolie (tales zes cas- le rôle (Pluie cifrette intelligete,.
élininiatit lces cellules îx~ldset pénétrant cxi. ux~xetemps dans-
fe tissxf sain, dfoift elle actiVe la xîutritioir et la régénération,.
Afini d'éviter des irritations, on, ne- peut évidemmenicit pas dépas-
Ser les linrifes dalis 1esqxîellet- il faut faire uisage de ce mroyen.

Dan~s le 1-raiteixiext-t AÇsnis traumlatiques inxfectiextx, il n'y
a-ý eif à e~rgsrraucrifi ifsuiccŽs. Indistinctemnt dans tOitS7
les casf dles résultats forts siCisfaisaîrts onrt étý- obtenus pixs l'eau
o-xygéué, qui s'est mlonitrée alors le meilleur dlétersif et dêésin-
fect-aut. Dtuis la cure c1ie l'a1ctri isý-rPia-s, le pflus sýeptiqueC re-
connatràa les rýek aaîage que présente 1>11202 combiné auix
applications chaules, au gavxo.aU r e. Dans les, formes,
scrofuleuses gra\'esr il -- conduit rapidlemfent à la guérison.

VER-R-.'R-A recouxxnandI(C l'H:eO: en iinectionIS sous-coIJ on ti-
Vales pour le traitenicnt de, la kératite pafenichy.xniat*eus-e.

Les injectians dans La chambre antérieure s-qiî iindiqt.ées-
aussi dans les épanchenilent pulrtlsnt et. dauýs les infections initra-
ocuilaires post-opératoircs,

Lauttetir fait encore un 1isàg'e fréquleit de leau <géi
commne liéiiostatiqtie dansý les ol>--ratioii3 sur la conjonutivite et
suf les paupières, 1. nxoiis -qu'il ne s'agisse dle Zgros vaisseau>?.
Les sdilitiolus à, ic/o, a1i1 iaxixixuli à 3q/o, ont arrêté les hénuor
ragies ptesqite aflsssttt. A cette effet. il n'est pas nécessaire
d'iutroduife le liquide dâis la chambre ailtérieure. Il suffit en
général de Pratiquer Un -lavag'e de la cornée. Les ar.rosages
gibondants semblent prévenir autssi leg infections préittu >e- 5 lans
les blessuîres dix bulbe.

L'anitetit terniîxi e l Ë">xiini-it son travail.
t.,'eail ox)îgýné dloit étre Yecoîxi-naxîidée aýVait tout dils lt:s

blessuïes de la eoriée; enisuite dans la dacryoc%3'stite, dans les
plaies pfésnuitées itilfectienise:s, égalexxe:xt. co:xî nie hxémostatique
dans leiopérationg. - Son emploi n'est pas xxdiqn,ý dans W5~
aqectio1s paýrenichymiat-etîses de la coÉný.e etcooti.l-
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